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1-1 par Scooter 

La fin de la défaite de Mischa. 

Mischa, l'homme désespéré de 30ans qui n’a jamais travaillé dans sa vie, passe presque tout son 

temps à Lyzdo, à se battre et à s'accrocher à l'espoir de remporter le jackpot de 5 mille de pièces 

d’or. Il perd tout le temps sur ce pari, il emprunte beaucoup d’argent pour juste participer mais 

sans résultat. Un jour il s’est réveillé pour réfléchir sur un plan pour comment remporter le grand 

prix. 

Il a commencé par analyser le jeu qu’il va jouer afin d’assurer la victoire, le jeu s’appelle E-cartes, 

pour jouer il y’a 10 cartes, 5 pour un participant. Ces cartes contiennent 6 cartes ‘’CITOYEN’’, 2 

cartes ‘’ESCLAVE’’ et 2 cartes ‘’EMPEREUR’’, donc 1 carte empereur, 1 carte esclave et 3 

cartes citoyens pour un joueur. Le citoyen perd si l’empereur est en face de lui, et gagne s’il trouve 

l’esclave, et logiquement l’empereur gagne contre tout le monde mais vu que l’esclave n’a aucun 

rôle, dans ce jeu il a un rôle unique, c’est gagner contre l’empereur ! Il y a 12 tours, chaque joueur 

joue en premier 3 fois et chaque tour, chacun d’entre eux doit poser la carte en même temps pour 

éviter la triche et bien sûr avec la présence d’un arbitre. Il peut parier la somme qu’il veut à 

condition qu’il mise au moins 100 pièces d’or. D’après ses défaites il a remarqué que les meilleurs 

joueurs commencent toujours par la carte ‘’CITOYEN’’ pour ne pas perdre dès le début et pour 

avoir trop de suspens et il a aussi noté que les gens dans les premiers tours misent trop pour que 

s’ils perdent après ils partent avec quelques pièces d’or en poche. Il a tout noté pour faire un plan 

qui est optimiste de son point de vue. Et ce plan c’est de commencer avec une petite somme pour 

voir comment son adversaire joue mais la défaite va arriver à tout prix… 

Et c’est le soir de Riba 12 Renop 1249, le temps que tout le monde se dirige vers Lyzdo, la ville 

des jeux des cartes, les loteries, les compétitions etc. Il est allé à la place où ils jouent le E-cartes 

pour appliquer son plan de l’enfer mais la chance ne veut pas de lui. Il est tombé contre un mage 

nommé Mortimer qui utilise la magie pour gagner sans attirer l’attention. Ils se sont serré la main 

et ont commencé, comme prévu c’est Mischa qui va jouer le premier, il a misé 1 pièce d’or pour 

ne pas trop perdre, il a commencé avec le camp d’empereur et a joué avec la carte citoyen au début 

pour voir, Mortimer a aussi joué avec la même carte, la deuxième fois Mischa s’est dépêché et a 

choisi la carte empereur pour assurer la victoire, Mortimer a senti quelque chose et il a utilisé sa 

magie il a invoqué un œil tout petit derrière lui pour voir quelle carte il allait choisir puis il a pris 

la carte esclave. Mischa a perdu le 1er tour et 1 pièce d’or mais il n’était pas si triste parce qu’il a 

cru qu’il commençait à comprendre. Le 2ème tour a commencé, comme d’habitude ils ont 

commencé par la carte citoyen. Mischa a décidé de jouer la 2eme fois par la même carte, Mortimer 
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a vu avec son œil magique et il a posé aussi la carte pour égaliser. Et là, il va jouer avec la carte 

empereur en croyant qu’il a compris son adversaire et qu’il va sûrement gagner mais à cause de 

la magie du mage il va perdre et il a tué le tour avec la carte esclave. Mischa a perdu l’espoir et il 

est confus, ne pas ce qu’il va faire après. Dans le 3ème tour c’est la même chose, Mischa a perdu. 

A la fin de la partie il a gagné 2 fois mais a perdu 10 fois. Il était choqué et vu qu’il a beaucoup 

de dettes, des anonymes sont venus et ils ont rendu Mischa inconscient et l’ont kidnappé. Il s’est 

réveillé et il s’est trouvé dans une mine sans issue qui doit doubler ses efforts pour rendre ces 

dettes de 3 milles pièces d’or. Comment va-t-il faire pour rendre tout ce géant prix ?  
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1-2 par Spychaos  

Une défaite… Une cuisante défaite. C'est ce à quoi Spyos dut faire face, après les résultats donner 

lors de l'évènement d'écriture nommé «Les Carnets de Vesperae: Quatrième Édition». 

 

Il avait mis tout ce qu'il pouvait dans ses deux écrits. 

Certes il avait mis plus de cœur dans l'un que dans l'autre, mais il avait mis tout ce qu'il savait et 

son jeune savoir! 

 

Tout son mois de Persu et une bonne partie de son mois de Falonas, fut sur son premier texte. Un 

texte qui lui pris énormément de temps, mais qui lui pris surtout la tête. 

 

Le second, beaucoup plus court, ne lui pris que quelques jours, mais épuiser par le premier, et 

ayant du mal à trouver quoi écrire pour ce second thème, il se mit à écrire une histoire qui, pour 

lui, avait un minimum de sens, mais qui finalement, n'entrer peut-être pas dans les conjointures 

du thème demander. 

 

Ce n'était pas la première fois qu'il participait à cet évènement! 

Il avait déjà participer à la Troisième Édition. Il y avait fait un texte qui lui plaisait, mais qui ne 

pouvait entrer totalement dans l'ère du temps demander, il avait donc dut changer ses plans, et 

ainsi réduire grandement son texte et sa finalité. 

 

Mais ce premier texte de cette Quatrième Édition… Il s'était surpasser. Il avait écrit tellement de 

pages, jeter tant d'autres comme en raturé et bruler certaines dans la cheminée de l'auberge où il 

résidait, dans cette même ville ou résidait le restant de la Noble Famille Azunel. 

 

Beaucoup de chose lui était passer par la tête pendant toute cette écriture.. 

Devait-il supprimer certains passage qui était trop long? Ou bien les déplacer dans le temps? Ou 

encore réécrire un passage une énième fois encore? 
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Cela l'avait un temps empêcher de dormir tranquillement, allant jusqu'à en rêver, son histoire lui 

prenant tant d'énergie. 

Il avait même eu pendant plus d'une semaine, subit le syndrome de la page blanche, s'étant bloquer 

de lui même dans l'écrit de cette histoire, ne sachant pas ou tout cela le mener. 

 

Spyos était un jeune shaamah, il se disait que, pour marquer le coup, même après un texte ayant 

intéresser lors de l'édition précédente, il se devait de faire un texte qui marquerait les esprits. Il 

s'était donc dit, qu'il devait faire un long texte.. 

 

Quel erreur ce fut. Il n'y a pas besoin qu'un texte sois nécessairement long, pour être apprécier et 

même gagnant. 

Un petit texte pouvait très bien suffire. 

 

C'est ce qu'il comprit quand les résultats furent donner lors du mois de Grimstel. 

Il n'avait gagner dans aucun des deux thème auquel il avait participer. 

 

Autant de temps utiliser pour rien !? 

Avoir un « record » de mots? Ce n'était pas ce qu'il voulait ! 

Il voulait que ses écrits sois plaisant. Que ses texte lu mais surtout apprécier. 

 

Pendant tout ses mois il fut prit de mélancolie. 

Son jeune âge lui faisait-il défaut? Ou bien, n'avait-il pas assez prier Dranigba peut-être? 

 

Il avait tout d'abord pensé, ne pas participer à la Cinquième Édition qui arriverait à coup sûr en la 

fin de cette année 1252. 
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Quand cette nouvelle édition fut mentionner, et que les thèmes furent donner, aucun d'eux ne lui 

donnèrent satisfaction. 

Ne pas participer? Ce fut l'idée de départ. 

Mais après plusieurs jours à réfléchir et à cogité, il se dit que finalement, pourquoi pas, une légère 

idée commençant à germer. 

 

Il prit alors un parchemin vierge, et trempa sa plume. 

Là, assis prêt de la cheminée dans cette auberge de Trigorn, il commença donc à écrire ! 

 

"Ce n'est pas dans la victoire que l'on apprend le plus, mais bien lors d'une défaite !" 

Ce fut avec cette pensée en tête que Spyos fini par décider qu'il participerait, et qu'il allait donc 

profiter de cette défaite et de cette nouvelle édition pour de nouveau s'améliorer. 
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1-3 par TeTrOs  

Obscurantisme 

(Texte à lire plutôt lentement. 

Si vous désirez une musique : https://www.youtube.com/watch?v=KeFitdWRVXc (avec 

bloqueur de pub)) 

 

La salle était sombre. Au premier abord, comme captant l’attention, quelques vitraux dépeignant 

des scènes sordides laissaient passer les rayons d’Amarante en de larges faisceaux irisée par 

endroits qui contrastaient avec la pénombre. Des formes géométriques se projetaient ainsi sur le 

carrelage au sol dont la finition du marbre blanc inspirait l’élégance simple. Les fines particules 

de poussière ambiantes dansaient dans un ballet étonnamment éblouissant.  

Les murs, eux, étaient ornés de motifs d’arcs brisés dont l’intérieur était tapi d’une alternance de 

rouges plus ou moins sombres cousus de fins liserés dorés. De façon régulière, des épées aux 

histoires oubliées et de somptueux tableaux y étaient accrochés, dominant ainsi la scène. Quelques 

riches tapisseries venaient accompagner des statues partiellement dénudées çà et là qui ventaient 

leurs charmes. Ce qui aurait pu sembler chargé ne l’était pas ; la grandeur de la pièce faisait en 

sorte que l’ensemble fut réalisé avec un goût que l’obscurité savait faire oublier. 

Puis, en levant les yeux vers le plafond d’une hauteur certaine, vous verriez rapidement de larges 

lustres constitués d’une myriade de morceaux de verre taillés avec minutie et assemblés parmi 

lesquels était disposée une copieuse quantité de chandelles éteintes. La faible lueur en provenance 

des étoiles se reflétait comme autant de ces dernières à l’intérieur. 

 

Au fond, dans la noirceur de cette salle semblant être réservée à la réception de par la longue table 

en son centre, se trouvait un large fauteuil trônant le long du mur sur lequel un homme, qui 

paraissait avoir une quarantaine d’année, siégeait. Cet homme, dont les larges faisceaux de 

lumière venant se déposer sur ses traits immobiles faisaient remarquer la présence, se tenait assis 

les jambes croisées, sa tête à l’expression neutre se reposant sur la paume de sa main. 

Son visage, dans ce tableau, éclipsait les divines formes des sculptures l’entourant et était des plus 

enviables. Il se tenait avec dignité, vêtu d’une magnifique veste aux couleurs de jais et d’argent. 

 

Dans cette pièce au silence implacable, il était seul, semblant pensif. Ou l’était-il vraiment? 

Il regardait légèrement en contre-bas, les yeux dans le vide, comme absorbé dans des songes 

auxquels il était le seul à pouvoir accéder. De longs cheveux platine et lisses cascadant de son 

https://www.youtube.com/watch?v=KeFitdWRVXc
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crâne concurrençaient ce qui semblait être la pâleur de sa peau et lui donnaient un air éthéré ; à le 

regarder, le temps s’arrêtait… 

 

D’une saccade ses yeux se fixèrent en un endroit précis de la pénombre, comme pour se lier à 

nouveau à la réalité. 

« Votre pouvoir se fait sénescent, Père, intima-t-il froidement. 

– Peut-être que le tiens grandit… mon fils », rétorqua une voix calme. 

 

En même temps que la voix retentit, les ombres se tordirent dans le prolongement du regard pour 

se fondre en un homme dans la force de l’âge ; il portait droitement un ensemble grisonnant à 

reflets rouges et dorés renforcé de parties métalliques qui semblait souligner sa silhouette. Son 

allure élégante partageait de larges similitudes avec celle du premier homme. Ses traits étaient 

quelque peu plus anguleux et sévères cependant, lui donnant un air plus viril que certains 

qualifieraient d’intimidant. Sa main gauche était appuyée sur une canne droite, sombre et 

remarquablement polie dont le pommeaux de bronze prenait la forme d’une tête de renard. 

 

Il continua sur un ton inémotif: 

« Depuis combien de temps sais-tu que je suis là ? 

— Depuis le début », répondit le fils. 

Un air faussement contrit se mua sur le visage du nouvel arrivant. 

« Tu es bien patient dans ce cas, remarqua-t-il en marquant un blanc dans la conversation. 

– Que voulez-vous ? recentra le premier. 

– Je venais voir si tout allait bien. 

– Je ne vous savais pas autant soucieux de mon bien-être. J’ai passé l’âge, et vous de surcroît, 

pour ce genre de choses. 

– Détrompe-toi Parfait, reprit son père, je me suis toujours assuré que tu grandisses bien. Et 

d’après ce que je vois, cela te réussit plutôt, dit-il en regardant le luxe débordant de la demeure. 

Si ton pouvoir s’est développé parallèlement à tes réseaux… ah… je crains vraiment de ne plus 

faire le poids face à toi, continua-t-il, non sans ironie. 

– N’est-ce pas là ce que vous m’avez légué ? Vous savez comment cela fonctionne tout aussi bien 

que moi. Je ne suis pas naïf au point de croire que vous venez uniquement pour discuter des 

méfaits de l’opulence. Que faites-vous là ? insista Parfait, toujours impassible. 
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– Tu as grandi… quatre-vingt-quatre ans déjà…, répondit le père avec un léger sourire qui, pour 

la première fois, semblait sincère. Blasdon tombe avec les feuilles ; j’ai emprunté le portail vers 

Trigorn. Les choses se compliquent là-bas », statua-t-il sans détour. 

 

Il pausa quelques instants, puis voyant qu’il avait l’attention de son fils, continua : 

« L’école de magie est en froid avec les autorités. Des mages particulièrement vindicatifs sèment 

le trouble pour gagner en pouvoir et j’ai toutes les raisons de penser que le portail y est lié. Les 

mages noirs sont activement recherchés. Je pense que tu comprends. 

– Je vois. Nos activités profitent du calme ; ce Tedeus Yrcin… faut-il s’en occuper ? interrogea 

en retour le plus jeune. 

– L’œil de Donblas fait du commerce, recadra le plus âgé factuellement. Notre maison Silderoy, 

qui en est la fondatrice, ne doit rien au hasard. 

– Vous doutez de mes capacités ? 

– J’ai sauvé trois personnes de ce qui je pense étaient ses mains. Nous n’avons pas besoin de ça», 

balaya-t-il. 

Parfait s’étonna dans un premier temps de ce fait. Puis, après le temps d’une courte analyse 

répondit d’un ton amusé: 

« Hé, je comprends. Je ferai fermer temporairement les cellules présentes à Trigorn si c’est ce qui 

semble favorable. 

– Je serais bien curieux de savoir ce que tu comprends réellement mon fils. » 

 

Le père s’approcha alors et tendit sans hâte sa main droite aux ongles longs et soignés en direction 

du sommet de la tête de ce dernier, comme pour témoigner une marque d’affection envers sa 

descendance. 

Mais au moment où le contact allait se faire pour ce qui aurait pu sembler être un acte touchant, 

le bras de Parfait, qui était jusqu’alors reposé sur ses genoux, s’envola pour décrire un arc de 

cercle brusque et à peine perceptible. Sa main, elle, parfaitement visible une fois sa course 

terminée en l’air, aidait à retracer le mouvement réalisé il y a un instant avant de gagner calmement 

l’accoudoir. Ses doigts étaient à présent sertis de sortes de griffes affutées comme des couteaux, 

plus sombres que la nuit encore, les prolongeant d’un éclat faisant briller ce qui les entourait. 

 

« Pourquoi être si impatient ? » demanda Parfait, encore assis. 

Une fine marque pouvait être observée sur la gorge de son père, s’étendant d’un côté à l’autre du 

cou en profondeur et qui commençait à sanguinoler à présent. 
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Le buste encore penché en avant et sa main devant lui, le sang se déversait par grosses gouttes sur 

les genoux de son fils qui ne semblait pas dérangé par la scène. 

Le mouvement du père qui venait de se faire égorgé s’arrêta et ses yeux regardèrent vers le bas, 

comme pour observer son propre cou, ou peut-être la flaque de sang qui commençait à se former. 

Un sourire sinistre se dessina sur le visage de ce dernier. 

« Que tu es insensible. Cependant tu me vois ravi de t’avoir inspiré », dit-il en constatant le sort 

de son fils. 

En voyant l’effusion s’arrêter par le pouvoir qui s’élevait dans les veines de son père, refermant 

avec force toutes les lésions et laissant les dernières gouttes tomber, le fils plissa les yeux, songeur. 

 

« Laisse-moi te raconter une histoire », continua le père en se reculant et se redressant. Son 

pouvoir se manifestait avec plus d’ardeur, rompant avec l’idée même de discuter pacifiquement 

qui pouvait découler logiquement de ses mots. 

–Faut-il vraiment continuer ? regretta Parfait. Je respecte les audacieux mais vous voir continuer 

à poursuivre des chimères vingt ans après votre précédente défaite me fend le cœur. 

– Une défaite ? Tu es le seul à penser cela ici ; une expérimentation tout au plus. » 

La large plaie encore bien marquée se rouvrit juste assez pour laisser une ample giclée de sang 

couler et s’arrêter à mi-hauteur en une sorte de réservoir invisible. De ce réservoir, des cordons 

descendirent pour former au sol des inscriptions ésotériques autour de lui. Du sang remontait 

pendant que d’autre continuait à descendre. Le tout formait comme un étrange système vasculaire 

empreint d’énergie. 

« Qu’il en soit ainsi », concéda le plus jeune. 

Son pouvoir se déchaina à son tour. Il se leva et, se tenant en haut de la basse estrade sur laquelle 

était posé son fauteuil, semblait dominer les événements. Les ombres qui habillaient ses doigts 

fondirent en une brume, tournoyant autour de lui pour former un cercle sans imperfection. Il se 

mit ensuite à incanter d’obscures paroles que lui avaient inspiré les ténèbres : 

הימל בלוי שיין  די אונטער דאַנדעליאָן  שיינע די » … » 

 

Pendant ce temps, le père, Balmer Silderoy de son nom, prit sa canne à deux mains devant lui ; il 

la tordit pour en retirer une dague très effilée du côté du pommeau. En même temps, sa voix 

d’éleva, toujours d’un calme irréel qui reflétait une sérénité détachée, sachant que son fils qui 

incantait à voix basse était lui-aussi attentif: 

« Au commencement ténèbres et lumières auraient été les seuls choses en ce monde. » 

Parfait savait cela par cœur ; où voulait en venir son père ? 
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Il restait focalisé lorsque, sans prévenir, le plus âgé frappa d’un revers de la main le réservoir de 

sang en lévitation devant lui, éclaboussant le plus jeune au visage. 

Ce dernier fut étonné. Ses yeux essayant de voir sa propre joue. Une attaque ? Non, il ne sentait 

aucune magie. Voulait-il seulement le perturber ? Non plus, le prenait-il pour un enfant ? Il arrêta 

là ses pensées et commença à former une lance faite d’ombre. Plutôt qu’une lance, il aurait été 

plus juste de dire une longue pique ou un javelot. Sa forme n’était pas stable, s’allongeant et se 

rétractant, se courbant tout en restant droite comme un fluide ou un éclair qui tâtonnait pour 

trouver sa place en ce monde. Il ne perdit pas de temps et chargea son père qui avait fini de tremper 

sa dague dans ce qu’il restait du réservoir de sang devant lui. 

Les coups plurent avec un rare violence. 

 

« Donblas et Démonio naquirent de ces forces », continua l’ancien en parant. 

Les incantations de Parfait changèrent pour faire circuler son sang avec plus d’efficacité. Son 

endurance était à cet égard très bonne, lui permettant de soutenir un effort de combat important. 

Mais il savait que ce tour n’était rien face à son adversaire du jour. 

 

« Il est courant d’entendre que la magie noire est un don de Démonio lui-même. Mais c’est pour 

moi une erreur. » Les deux protagonistes se faisaient face. Essayant d’assaillir de leur pouvoir 

l’autre tout en repoussant ses attaques. Parfois l’un faisait ombre une partie de son corps touchée, 

nullifiant l’effet escompté ; l’autre bloquait de son arme ou d’autres étranges capacités. 

 

« Les êtres humains, entre autres, furent eux aussi créés de cette façon. » Certains coups 

atteignaient leur cible, esquintant la chair en bordure d’une zone protégée ou perturbant la 

circulation de l’autre. Ces blessures étaient rapidement haltées par le flux sanguin des deux 

combattants avant qu’elles ne se détériorent. 

 

« L’énergie ténébreuse se trouve en nous. Nous la cultivons pour employer les arts occultes mais 

elle ne dépend plus d’un dieu à partir du moment où nous le souhaitons. Les méthodes héritées 

d’un ancien temps ne mènerons jamais personne au sommet de leur art. 

– C’est pourtant la voie la plus proche de l’origine ; elle n’est pas incorrecte, répondit Parfait en 

fin d’incantation. 

– Tu marches dans les pas de ce qu’un dieu daigne te donner. Que pourras-tu accomplir ? » 

Parfait ne répondit pas. Occupé à réciter sa magie qui lui faisait petit à petit prendre l’ascendant 

dans cet affrontement. Les hématomes fleurissaient sur la peau de chacun qui bleuissait au 
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moindre contact ; la chair était soumise à rude épreuve, rompue par les coups chargées de magie 

faisant dépasser ses seuils de tolérances. Elle laissait s’échapper de larges filets de sang qui se 

transformaient en autant d’armes sous l’emprise des hématomanciens. Ils devenaient de longs 

fouets, cordes ou piques… se recoupaient en de puissantes mâchoires de loups ou boucliers qui 

se heurtaient, se fracassaient, se détruisaient avec une rage sans nom. Chaque parcelle de ces 

ressources était combattue, dévorée par le pouvoir magique et faite sienne. Les plaies peinaient à 

se refermer à temps et il fallait désormais prioriser quelles fonctions maintenir : le flux de la magie 

ou la vitalité du corps. 

 

« C’est pourtant ce qui est en train de vous tenir tête Père, répondit finalement Parfait. Prendre 

d’un dieu, n’est-ce pas là justement ce qu’il y a de plus juste ? 

– Les incantations que tu réalises dans ta tête sont autant de tours de passe-passe sans âme. Ne 

vois-tu pas ce que je te démontre en ce moment même ? » 

Les irrégularités dans le pouvoir formaient autant de larges filins derrière Balmer Silderoy. Des 

faisceaux magiques aussi visibles qu’un phare dans la nuit pour un mage de la qualité de Parfait. 

Ce dernier s’étonnait d’ailleurs du besoin d’une telle clarté dans une lutte aussi féroce. 

Bientôt ces faisceaux s’étiraient, se croisaient et se crochetaient inlassablement pour former 

quelques temps plus tard un tissu complexe et abstrus que revêtît l’ombre dans la salle pour 

prendre vie et attaquer Parfait. 

Prenant la peine d’observer ce phénomène, ce dernier douta pour la première fois. Mais il gagnait 

et l’avantage ne se faisait que plus grand. Les ombres se cachaient et les dissimulaient chacun 

dans des réalités inaccessibles qu’ils s’efforçaient de craquer et marquer au fer de la magie. La 

rigueur que le fils s’imposait à ce jeu du chat et de la souris payait ses fruits. Il commençait à 

penser que son père avait sombré dans une lubie fatale. Il entendait mais n’écoutait plus les 

apologies, il voyait mais ne regardait plus les toiles peintes d’énergie qui avaient perdu son intérêt 

à présent. 

 

« Ton attachement à la perfection t’aveugle visiblement. La perfection, ou l’idée que tu t’en fais 

devient ton carcan et ta limite; elle ne saurait pas te transcender. 

Les écoles de magie promeuvent un piège perfide dans lequel tu te jettes à corps perdu car si la 

théorie du lien a un fondement, il est celui d’un débutant se faisant corrompre par ses propres 

faiblesses et manquements. 

Je pense, mon fils, que tu aurais en réalité plus à apprendre de l’improvisation d’un musicien de 

rue que de Démonio lui-même ; la justice peut être cruelle comme la vie n’est que partie d’un 



 Carnets de Vesperae – 5ème édition 

Thème : La Défaite // 1-3 par TeTrOs  Page 15 sur 110 

chaos plus grand. Combien de temps cela fait-il que tu n’es pas sorti apprendre de ce qui fait ton 

humanité et la base de ton pouvoir? » 

Les charges de Parfait Silderoy s’intensifiaient ; les corps des deux membres de la même famille 

étaient abimés et se teintaient de bleus plus ou moins foncés virant au pourpre. Pourtant les plaies 

du père paraissaient d’un manière ou d’une autre plus profondes. 

Le pouvoir de celui-ci s’amenuisait à mesure qu’il semblait faire couler le sens, ou peut-être son 

sang dans ses mots. 

Il avait beau démontrer mille variations de son art, il manquait face à l’incisivité et la puissance 

qui l’opposait. 

« Ils bannissent notre pratique et tu leur donnes raison car tu es satisfait. Satisfait de ta suffisance 

même », asséna le plus âgé. 

 

Quelques minutes plus tard, une nouvelle plaie au mollet et au torse venait achever la mobilité du 

père. Aucune tâche de sang ne venait masquer ces dernières qui prenaient des teintes oscillant 

entre les violacés, les pourpres et les bleus, contrastant avec la pâleur excessive des deux 

combattants à ce moment. Le sang était vidé, l’ombre embrumant les cœurs soufflée. 

La peau blanche meurtrie laissait voir pleinement la faiblesse des combattants.  Le père perdit 

l’équilibre et permit ainsi à son fils de l’empaler de sa lance au sol. 

 

« Vous avez perdu, Père, dit celui-ci calmement mais non sans fatigue. 

– Tu as bien progressé, lui répondit son père, un léger sourire sur ses lèvres bleutées. Tu sais, plus 

je la pratique… plus je crois que la magie n’existe pas finalement. Je t’envie en un sens… 

Je reconnais ma défaite. » 

A ces mots, le corps de Balmer Silderoy, proche de ce qu’on pourrait qualifié de déstructuré, se 

prit d’une teinte rouge profonde soulignée par une multitude de petites marques à la surface de la 

peau. Les vaisseaux capillaires, plus visibles que jamais, irradiaient des plaies qui commençaient 

à s’affaisser et changer d’état. Le mage était progressivement en train de se liquéfier, comme si 

les blessures qu’il avait subi avaient largement entamé le processus qui ne se terminait que 

maintenant. 

Quelques instants plus tard, il n’était plus qu’une flaque de sang gisant au sol. 

 

« Hé ! Mes félicitations ! Je suis impressionné », souligna Parfait d’un sourire victorieux. 

Il était véritablement stupéfait et honnêtement fier de voir cela de quelqu’un étant lié à lui. Lancer 

un sort de cette envergure sous ces conditions n’était pas quelque chose qu’il pouvait concevoir. 
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« Mais cela ne changera rien à l’issu de notre petite joute. Vous ne serez qu’une enveloppe sans 

réserve », ajouta-t-il. 

 

La flaque se souleva pour prendre petit à petit la forme d’un homme, celui qu’elle était auparavant. 

Les blessures n’étaient plus mais le teint livide demeurait. Un ton grave se lisait sur son visage, 

cette fois. 

Quelques moments plus tard, dans un dernier de ses chefs-d’œuvre qu’il ne manqua pas de 

montrer à son fils, il fondit dans l’ombre des murs. 

 

C’est à ce moment que Parfait Silderoy fut abasourdi sur le champ. Il ne sentait plus du tout sa 

présence ! Lui, un maître des ombres ! 

Sa conception de la magie s’effritait déjà rapidement lorsqu’il entrevu quelque chose d’encore 

plus invraisemblable. 

Il avait gardé jusqu’alors la marque de sang qui l’avait éclaboussé au visage avant même le début 

de la véritable bataille. Celle-ci libéra précisément à ce moment, dans l’air empreint d’une forte 

odeur d‘oxyde de fer, une importante quantité d’énergie en d’innombrables enchevêtrements de 

pouvoir. 

Que cela aurait-il bien pu lui faire ? Décidément le tuer cent fois… 

Parfait se raidit d’un seul coup. Il fit travailler son attention à plein régime, à son paroxysme, 

essayant de saisir tous les dialogues et sensations qu’il avait vécu durant ce combat pour les 

engraver profondément dans sa mémoire. Les paroles de son père, les mouvements de l’énergie 

qu’il avait démontré lentement. Les enchaînements pratiques dans le tissage du pouvoir. Tout cela 

lui semblait de la plus haute importance à présent. Comme la sensation que les deux visions ne se 

contredisaient pas et formaient un tout cohérent. Il entraperçu une possibilité. 

Puis des paroles retentirent. Une voix qu’il était heureux d’entendre mais dont le contenu lui fit 

froid dans le dos : 

« J’étais venu te dire que peut-être était-ce un au revoir. Prépare-toi à d’éventuelles interrogations 

car je pourrais être amené à défendre notre cause cette fois. Je crois que tu sauras faire face aux 

vagues.» 

Parfait s’agenouilla prestement et parla : 

« Père, vous êtes toujours aussi brillant. Je concède ma défaite. » 
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1-4 par Kyanite 

Au fond d’une geôle, au cœur de l’arène… 

Sa voix me parvenait tel un écho lointain, j’étais encore capable de la reconnaître, mais impossible 

de comprendre ce qu’elle disait. 

Je sentis ses mains se poser sur mon dos, elle me secoua vivement, elle devait penser que j’étais 

morte. C’est ce qui était arrivé à chaque fois, et une fois encore je lui répondis par un grognement, 

lui faisant comprendre que bien que mal en point Vanilius n’avait pas encore emporté mon Lius 

et j’étais toujours prête à me battre pour notre liberté, jusqu’à ce que mes efforts portent leurs 

fruits. 

Alors qu’elle s’évertuait à me faire pivoter je lui rendis la tâche plus aisée, serrant les dents pour 

retenir un cri, mais je ne parvins pas pour autant à retenir un juron. 

Je levais le regard vers son visage, il était encore un peu flou, toujours couvert de poussière et de 

crasse, mais ça ne l’empêchait pas d’être magnifique, une petite fille bien trop fragile pour cet 

endroit. 

Alors que je la voyais baisser les yeux mon regard rejoint le sien, je ne la vis pas, mais je le 

compris, en voyant la gravité de la blessure elle eut un haut-le-cœur, comme à chaque fois. 

Ils avaient pansé la plaie pour m’éviter une mort immédiate, au fond d’eux ils ne souhaitaient pas 

que je meure, mais ils ne pouvaient admettre qu’ils souhaitaient me voir vivre. Je n’étais qu’une 

esclave, issue d’une race inférieure, ces soins prodigués étaient déjà un luxe dont beaucoup 

devaient se passer, le reste était entre moi et Vanilius.  

Ils étaient bien trop fiers pour ça, mais me voir me débattre pour notre liberté et échouer à chaque 

fois, voir l’espoir se briser en moi mais repartir au combat était à leurs yeux un véritable délice.  

Je le sentais dans leurs regards, je pouvais voir le vice de leurs âmes dans la satisfaction qu’ils 

prenaient à nous briser, si un peuple pouvait se permettre de se targuer d’être composé 

intégralement de démons c’était bien eux. 

Mais encore une fois ça ne m’avait pas arrêté. 

J’étais entrée dans l’arène, vêtue de mes haillons, couverts d’une armure de cuir aux 

renforcements d’acier, une fois à l’intérieur devant leurs regards avides ils m’avaient retiré mes 

chaînes. 
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J’étais prisonnière, forcée de les divertir, mais ces moments étaient les seules fois ou je me sentais 

enfin libre. Le garde me jeta mon arme sans m’adresser un seul regard, je n’avais pas de fourreau, 

uniquement une épée mal équilibrée et abimée de manufacture humaine. 

Son poids dans ma main me réconforta, petite j’avais eu l’habitude de m’entraîner aux armes, 

notre père me l’avait permis, jamais il n’avait fait de différence entre nous et notre unique frère, 

Herryk. 

Souvent nous combattions, pour jouer, j’avais déjà songé par le passé à devoir combattre pour ma 

vie, mais jamais je n’aurais pensé avoir à me battre pour un enjeu encore plus important. 

Je ne me battais pas seulement pour moi, je le faisais pour Aaliyah et cela comptait plus que tout 

au monde. 

J’avais été sortit de mes rêveries par l’approche de mon adversaire, il n’était pas bien différent des 

quatre autres que j’avais affronté avant lui, il portait une armure d’un métal sombre comme 

l’obsidienne, frappée par le symbole de sa maison que je ne parvins pas encore à reconnaître.  

Dans sa main gauche il tenait une lame courbe aiguisée et mortelle, un cimeterre dans la plus pure 

tradition drow, à la ceinture il portait dans un fourreau de cuir une dague que je devinais finement 

ouvragée. Un peuple si mauvais ne pouvait pas avoir que des tares alors Narthe leur avait apporté 

ses faveurs dans l’art de la forge et du combat. 

C’est ce même art du combat dont j’avais appris durant mes quatre derniers affrontements, malgré 

mes défaites je le sentais, j’avais progressé, aujourd’hui serait notre heure, j’en avais décidé. 

Il m’offrit un sourire narquois, je le percevais sans mal parce qu’il combattait sans heaume, le 

spectacle était plus important que toute autre chose et il ne prenait pas grands risques, nous 

affamés et rendus faibles par les mauvais traitements, mais l’espoir et la rage me tenait debout, et 

il allait en payer le prix pour tous les autres, parce que j’en avais décidé. 

J’essuyait une première insulte dans son dialecte mais je ne la relevais pas, je tâchais de rester 

concentrer, j’avais vécu l’humiliation à de nombreuses reprises désormais leurs mots glissaient 

sur moi, je ne laverais pas mon honneur en répondant par les mots, il fallait que je le fasse au fil 

de ma lame. 

J’avais choisi de l’attendre et il vint, il m’assénait des coups rapides semblables à une pluie de 

lames s’abattant sur ma garde, je fis un pas pour briser l’écart qui nous séparait et il réussi à le 

maintenir de deux pas rapides et grâcieux vers l’arrière, j’abattait alors ma lame dans sa direction 

et il l’interrompit sans mal, il poursuivit rapidement et me coupa le souffla d’un coup du talon 
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dans les cottes, je trébuchait de quelques pas en arrière, tenant de m’écarter de lui tandis qu’il me 

fixait de ses yeux rougeoyants, me rejoignant à grands pas, il tenta de perforer mon épaule de 

l’estoc mais je dévia son coup, mon poing vint rejoindre son visage mais il l’évita et me cueillit 

d’un coup de genou dans l’estomac. Mon corps souffrait le martyr et je posais un genou à terre, 

ce fut suffisant pour qu’il agrippe mes cheveux et m’achève de son genou dans ma mâchoire. 

Mon regard se faisait trouble, ma tête partait vers l’arrière et manqua de se décrocher et c’est dans 

la poussière de l’arène que mon corps s’effondrait lamentablement. 

J’entendis la foule s’exclamer, je percevais des sons sans réussir à déterminer leurs significations, 

je parvins à m’asseoir avec difficulté et je le vis, debout, triomphant, faisant face à une drow 

installée dans la tribune dont la tenue religieuse bien que martiale me fit songer qu’elle devait être 

une prêtresse. 

Un filet de sang s’échappa de mes lèvres alors que je me redressais et je lui crachai mon ultime 

offense, dans son propre dialecte. 

« Dos ph'naut khurzon d'Narthe ! » 

Je détestais la langue des elfes noirs, sifflante, désagréable pour l’ouïe, et tout aussi abject que ces 

créateurs, mais je l’avais apprise en écoutant mes tortionnaires, et si j’avais bien compris une 

chose c’est qu’elle serait suffisante à les faire sortir de leurs gonds quand celle-ci était utilisée par 

ce qu’il considérait être une race inférieure, et en tant qu’humaine je représentais tout ce qu’ils 

détestaient. 

Il pivotait vers moi et fut suivis par le regard de la foule, j’avais attiré leur attention et c’était pour 

cette raison qu’ils me gardaient en vie, parce que chaque fois que je souillais leur héritage l’un 

d’eux m’envoyait au tapis, démontrant la supériorité de leur peuple sur le nôtre. 

Mais ce n’était pas uniquement pour l’injure, je le pensais. Il n’était pas digne de Narthe. Aucun 

d’eux ne l’était. Ils combattaient, certes. Mais jamais à armes égales, ils étaient lâches, et ce jour 

j’en étais sûr la Déesse avait choisi son camp. 

Comme je m’y attendais j’avais piqué son orgueil, il m’adressait un sourire hargneux et chargea 

dans ma direction, sa lame fendit l’air alors que je me détournais au bon moment et j’assénais la 

mienne en direction de son aisselle, visant son absence de protection. D’un mouvement vif il avait 

tiré sa dague et avait écarté mon arme, la laissant glisser le long de sa protection. 

Il l’avait ensuite habilement fait tourner entre ses doigts, la saisissant tel un poignard pour 

l’enfoncer entre ma gorge et mon épaule, c’est le moment que je choisissais pour lâcher mon arme. 
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Alors qu’il abattait sa lame j’avais saisi son poignet, j’étais trop faible pour lui tenir tête avec une 

seule main, mais j’avais pour moi la surprise. Un instant ses sourcils se froncèrent autant 

d’incompréhension que de surprise et ce fut le moment que je choisis pour abattre mon front 

contre l’arête de son nez, je perçu un craquement. Le second me provoqua un frisson d’excitation, 

alors que les dents serrées je venais de tordre son poignet jusqu’à le faire céder, il eut un 

glapissement de surprise tandis que je retournais sa dague contre lui. 

Celle-ci échoua à côté de son visage, elle avait emporté la moitié gauche de celui-ci dessinant une 

longue balafre sanglante qui partait de la commissure de ses lèvres à son oreille, pour la première 

fois dans cette arène j’avais fait couler le sang. Son nez était brisé, son poignet l’était aussi, et 

j’avais pris une partie de sa joue.  

La sensation me transporta un instant, à moins que ça ne soit celle de sa lame fouillant mes 

entrailles, je m’effondrais contre lui et il me repoussa sèchement hors de celle-ci comme si mon 

sang impur l’avait sali.  

Ma plaie était béante, elle était passée entre les plaques et s’était immiscée dans ma chair, à cet 

instant je cru mourir, puis ce fut l’inconscience alors que sa botte de fer s’abattait pour la deuxième 

fois à l’arrière de mon crâne. 

J’étais de retour dans ma cellule que je n’avais que brièvement quittée, le regard plongé dans 

celui-ci de ma jeune sœur, mais je souriais. 

Je souriais parce que je le savais, d’une certaine manière, j’avais gagné. 
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1-5 par Freeway  

Il errait de déserts en villages arides, d'oasis en dunes de sables venteuses, jusqu'à l'atteindre enfin. 

Devant lui se tenait ce vestige monumental, la pyramide. 

Un long périple a été entrepris par ce jeune homme aux origines modestes, il a été missionné par 

un collectionneur de la famille Azunel pour dénicher un trésor qui serait caché au sommet de la 

pyramide. 

Néanmoins, la porte d'entrée était scellée. Un vieil homme barbu se tenait à côté, et lui demanda 

de réciter une comptine. 

Le jeune homme n'avait pas la moindre idée de ce dont il parlait, il commença donc à asséner des 

coups de pioche afin d'ouvrir la porte. Le vieux barbu lui dit qu'une magie puissante maintient la 

porte scellée, et que seul lui peut l'ouvrir à condition qu'on lui récite une comptine. Le jeune 

homme lui répondit "Ferme ta gueule. Je vais me débrouiller sans toi", et se mit à chercher une 

autre entrée. 

Au bout de plusieurs heures de recherches sans succès, après s'être éloigné pour avoir une vue 

plus globale, il aperçut une petite fenêtre, pratiquement au sommet de la pyramide. 

S'agissait il de la pièce qui renferme le trésor ? L'endroit paraissait inaccessible, mais le temps a 

fait son œuvre, de la végétation dont des lianes ont poussé tout autour des murs de la pyramide. 

"Puisse Dranig m'assurer la survie", dit il avant de les saisir et se mettre à grimper. Il accéda aux 

parois se situant sur les hauteurs de la pyramide. Celles ci sont très étroites, le moindre faux pas 

aurait pour conséquence une fin dramatique. 

Environ une heure s'est passé depuis le début de son ascension, il lui restait plus de la moitié de 

la hauteur à parcourir mais la nuit commença à tomber, l'ascension devenait donc très risquée. Le 

jeune homme s'assit sur une petite marche, adossé au mur de la pyramide, et se reposa, aux côtés 

d'un petit écureuil qui se trouvait là. 

 

Le lendemain, dès l'apparition des premières lueurs du jour, il repartit. L'ascension fut périlleuse. 

Aux trois quarts de celle ci, il tomba sur un homme, ou plutôt un fantôme, car celui ci était 

transparent, comme s'il ne faisait pas totalement partie de ce monde. Cet homme fantomatique, 

d'un regard amical comme s'il le connaissait, lui proposa de contempler la vue. Le jeune aventurier 
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s'assit à côté et contempla. Le paysage vu d'ici était d'une beauté exceptionnelle. Une étendue de 

sable immense coupée par l'horizon qui laisse place à l'infinité de l'étendue de la mer. Le jeune 

tourna la tête et remarqua que l'homme fantomatique avait disparu. Il se releva, se demandant si 

ce qui s'est passé est réel, et continua son ascension. Quelques instants plus tard, il vit enfin cette 

fameuse fenêtre, tout proche.. 

Tout à coup, les parois se mirent à trembler. Au même moment, tout en bas, la comptine a été 

récitée par un autre aventurier, un petit lycanthrope au poil verdâtre, qui lui, était missionné par 

le roi Roland IV. 

Grâce à la magie du vieux sage, la porte s'ouvrit et fit en même temps trembler toute la pyramide. 

Malheureusement, le jeune homme, qui était presque arrivé au sommet, trébucha et fit une chute 

mortelle. 

Il s'écrasa sur le haut d'un palmier. Son nom était Eugène. 
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1-6 par Anonyme 

Darkantonio vs Dôom 

Il ya des duels qui ne se terminent jamais, des rivalités impérissables. Ceci est l'histoire de l'une 

d'entre elles. 

Permettez moi d'abord de vous présenter le héros de mon histoire, Darkantonio. Il était connu de 

tout le royaume pour sa ténacité et son appétit insatiable de shinys. Infatigable tueurs de monstres, 

il arpentait toutes les zones et toutes les contrées à la recherche d'expérience et de ces fameux 

monstres dorés. Beaucoup le considéraient comme le meilleur dans son domaine et ils n'avaient 

pas tort. Sa renommée n'était plus à faire en termes d'extermination de monstres et il n'avait aucun 

rival. Pour lui le seul danger résidait dans les autres aventuriers qui, jaloux de son prestige, 

cherchaient à le liquider de toutes les manières possibles. Il était traqué partout mais s'en sortait 

toujours, parfois de justesse il est vrai. 

Dôom était un de ses aventuriers traqueur de vedette, cherchant par le meurtre à se glorifier. 

Silencieux et méthodique il voulait rajouter Darkantonio à son tableau de chasse, un exploit que 

nul jusqu'à présent n'avait réussi. Il avait observé les habitudes de Darkantonio et n'ignorait pas 

qu'il restait un certain temps sur une zone précise avant d'en changer. Il était facile dès lors de 

trouver l'endroit où il chassait et de lui tendre un piège. 

En ce temps là Darkantonio, habile nageur, chassait les tortues dorées dans les fonds marins de la 

mer Mirène. Il y était venu sur les conseils d'une amie et prenait plaisir à chasser dans ce décor 

fort coloré. La mer Mirène dans ses fonds marins regorge de monstres particulièrement puissants 

et costauds. Un rêve pour un aventurier en quête d'expérience. 

Attiré par le gain alléchant et la tranquillité relative de ce territoire, Darkantonio se mit à chasser. 

Les heures et les jours s'écoulaient et fidèle à son habitude, Darkantonio se faisait discret pour ne 

pas révéler sa position. Un jour qu'il était d'humeur joviale, il lui prit l'envie de faire une blague, 

de réagir aux messages d'un ami à lui. Cela, il l'ignorait alors, signa son arrêt de mort. Dôom était 

aux affûts. Un message suffit pour trianguler la position de Darkantonio et connaître ainsi la zone 

qu'il occupait actuellement. Sans perdre un instant il vint le retrouver sur sa carte privilégiée et 

tenta aussitôt de le tuer. Darkantonio, attentif pour une fois, le vit entrer et s'enfuit illico sans le 

laisser s'approcher. Il était repéré. Il coura se réfugier au bateau englouti où il savait qu'il serait à 

l'abri. Maudissant Dôom et jurant qu'il ne se laisserait pas faire, Darkantonio savait que désormais 

la partie allait nettement se compliquer. Dôom avait trouvé sa cachette et il n'allait plus le lâcher. 

Bien décidé à ne pas se laisser tuer, Darkantonio cherchait par tous les moyens à échapper à la 
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surveillance de Dôom. Il usa de nombreux tours pour tromper la vigilance de Dôom mais en vain. 

Ce dernier savait que tôt ou tard Darkantonio reviendrait chercher les tortues dorées qu'il 

convoitait tant. Il apparaissait sans crier gare, aux heures les plus inattendues, lorsque Darkantonio 

espérait un peu de tranquilité. Rien ne lui était épargné et le délai pour chasser les tortues dorées 

se réduisait de jour en jour. 

Un matin, alors que Darkantonio xpait à son accoutumée il vit arriver Dôom l'arme à la main, prêt 

à le tuer. Ni une ni deux il lâcha son monstre et coura en direction du bateau. Pour Darkantonio 

l'affrontement était exclu, un duel signifiait une opportunité au tueur de l'emporter et il ne voulait 

pas que cela arrive. Il avait trop à perdre pour jouter. De plus l'absence de combat agaçait les 

tueurs à ses trousses qui n'avaient pas d'occasion de l'assassiner. Il leur échappait ainsi depuis des 

années. Encore une fois, Darkantonio se mit à l'abri. 

Poussé par l'orgueil et la colère, un mélange très dangereux, il voulut le narguer. Il sortit de la 

zone de sécurité pour le toiser et revenir se réfugier quand Dôom approcherait. Cela ne fonctionna 

pas. Darkantonio subit de plein fouet une vague sous marine qui le ralentit et l'empêcha de bouger, 

bloquant littéralement tous ses mouvements. Impossible pour lui de bouger, il était figé, sa vision 

obstruée. Quand il revint à lui après un long moment d'angoisse, il apparut au point de résu, la 

mort l'avait eu. Dôom en avait profité pour le tuer. 

Darkantonio venait de subir une cuisante défaite et il en était en partie responsable; Dôom n'ayant 

agi que loyalement, fidèle à lui même et à ses principes immoraux: profiter de la moindre occasion 

pour assouvir ses pulsions, tuer sans remords ni hésitations. Ce jour là Darkantonio avait perdu 

gros, des dizaines d'heures d'xp acharné avec le sentiment amer de la défaite qui aurait pu être 

évitée. Plus jamais il ne sera surpris à narguer un adversaire, son maître mot serait.. le respect ! 
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2-1 par Anonyme 

Les brumes du sommeil peinaient à s'éloigner, malgré le breuvage noir et chaud que j'ingurgitais. 

Les éclats de voix de mes enfants, et leur discussion animée me laissaient qu'une sensation de déjà 

vu, je n'y pris pas part, c'était une journée comme il y en avait de plus en plus, une journée sans. 

Je bus une gorgée, mon époux émergea avec l'élégance d'un grizzly de sa caverne. Sa barbe mal 

entretenue, ses cheveux hirsutes formaient comme des cornes. 

Quelle ironie que j'en sois la véritable porteuse, je l'avais su au détour d'une rue, quelques jours 

auparavant. Après une cliente particulièrement désagréable, j'avais décidé de m'absenter, pour 

aller marcher, m'aérer l'esprit, penser à autre chose. 

Il faut toujours prendre garde à ce que l'on souhaite, j'avais complètement oublié cette idiote de 

cliente, lorsque je les avais vus, trop proches l'un de l'autre pour conter fleurette. J'étais surprise 

alors de ne pas ressentir de colère, quelques années plus tôt j'aurais juré sur la tête de ce que j'avais 

de plus précieux que jamais je ne l'aurais laissé faire impunément. 

Mais j'avais fait demi-tour, dans un soupir. Il ne savait pas que je savais, c'était très bien ainsi. 

Je croisais son regard interrogateur, mes pensées avaient-elles traversé mon visage ? Je forçais un 

sourire, le même que je servais à mes clients. Il n'était plus très attentif ; il s'en contenta. 

Puis, vint l'heure d'emmener les enfants chez leur précepteur. Nous avions convenu qu'ils auraient 

une éducation, pour avoir un meilleur avenir que notre présent. Les factures étaient démesurées 

et nous mangions davantage de patates pour y faire face. Ça ne suffisait pas vraiment, il trouvait 

de l'or et nos dettes s'accumulaient. Il y en avait d'autres dans la même situation, ça ne durerait 

qu'un temps. Mes enfants méritaient au moins cela, si ce n'était plus. 

Mais je n'étais pas une reine ou une noble, je n'avais pas plus. Je n'avais que ce que je leur donnais, 

je leur fis un signe de la main, à défaut des bises auxquelles je les avais habitués. Ils étaient plus 

attentifs que leur père, je vis briller un manque. Je ne pouvais pas, je ne pouvais plus faire semblant 

à ce point. Ils faisaient partie de l'ensemble qui alourdissait mes épaules, je les quittais. Le travail 

m'attendait. 

L'échoppe fut ouverte, j'y vendais des herbes en tout genre, parfois des onguents. Depuis quelques 

temps, une échoppe concurrente était apparue, et peu à peu mes habitués se faisaient plus rares. 

J'allais devoir baisser mes prix, pour les faire revenir, je réprimais un énième soupir. Je ne voulais 

pas les voir, la situation se dégradait pour mon commerce et ma famille, mais je me dis que je 

profiterai d'une dernière journée. La pensée fugace traversa mon esprit, je m’en emparais avant 
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qu’elle ne disparaisse : j'allais en profiter. Un vague sourire remonta la commissure de mes lèvres, 

cette idée me soulagea instantanément. Je pris alors mon temps, pour faire de nouveaux onguents, 

j'y rajoutais des pissenlits ainsi que quelques broyats de graines de pavot pour la douleur. Je pris 

mon mortier, y déposa les graines de menthe et entama de les broyer. J'y mis toute mon attention 

et tout mon cœur, j'en eus même envie de chantonner. Quelle légèreté que je ne connaissais plus ! 

Je me sentis comme dans ma jeunesse. 

J'avais alors, des rêves plus fous que Davos et Amarante, concurrencer le divin. Être l'alchimiste 

qui découvrirait le secret de l'immortalité. Encore aujourd'hui, je savais que j'en aurais été capable. 

Tant de races jouissaient d'une espérance de vie dix fois supérieure à la nôtre. La légèreté s’en 

alla. Je brisais le pilon, de hargne. J'étais coincée dans cette vie sans saveur, étouffée par des 

conceptions aussi basses que des dettes, que de devoir aller chercher les enfants, les ramener. 

M'endormir chaque soir aux côtés d'un traître bedonnant avec lequel même le plaisir le plus 

primaire était impensable, impossible. 

Si, encore, j'avais pu vivre la vie d'une alchimiste, sans découvrir aucun secret, peut-être l'aigreur 

serait-elle plus supportable. Ce n'était pas le cas ! J'avais cru que le fait d'être mère m'apporterait 

une quelconque satisfaction, comme dans d'autres. J'avais une forme d'affection, pour eux, et je 

prenais le risque de faire chuter le peu que j'avais... Pour eux. 

J’expirais longuement, ramassant les morceaux du pilon, l’idée me revint à toute vitesse, 

soulageant mon corps douloureux, mes pensées furieuses et les remords qui menaçaient de 

m’étrangler. 

Un client entra, je l’accueillis, guillerette. C’était un bel homme, indéniablement, encore dans la 

force de l’âge. Il me regardait pas vraiment, je pouvais le comprendre. Mes cheveux lâches à la 

structure informe, mes rides qui s’entremêlaient avec les cernes de mes insomnies. Je m’autorisais, 

au souvenir de mon époux avec l’autre femme, à lui sourire, à le charmer, à le renseigner. Il finit 

par porter son attention sur moi, je lui vendis l’un des onguents que j’avais pu faire avant de briser 

mon outil. Il ressorti de l’échoppe. Seule à nouveau, je repris le fait d’en profiter, de ne pas penser 

aux soucis très au sérieux. Je ne m’occupais pas du nettoyage, seulement de mon alambique. 

J’essuyais la poussière dessus avant de me mettre à l’ouvrage, quelques gouttes suffiraient. 

Vint l’heure de manger ; je n’avais pas d’appétit. Je n’en avais plus depuis très longtemps, de 

toute façon, je fis preuve de bonne foi en m’enquillant une pomme. Je profitais de ma pause pour 

aller en forêt. L’air pur envahit mes poumons, j’inspirais longuement et la promenade commença. 

J’y éprouvais un plaisir renouvelé, et me souvins de ce qui m’avait fait choisir cette ville pour y 
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vivre, je l’avais découverte au cours d’un Vina particulièrement tendre, tout y avait poussé à 

foison. 

Dix ans plus tard, en Blasdon, je n’y trouvais que quelques champignons, l’air y sentait l’humidité. 

La pourriture. Je réfléchis à ce qui m’avait fait l’aimer, je m’en souvenais quelques instants plus 

tôt, mais là… Plus rien ne me venait. Je croisais un renard pris dans un piège d’un quelconque 

chasseur. 

En revenant en ville, je dus me changer, ce qui était fâcheux. En entrant chez moi, la demeure me 

paru glaciale. Il n’y avait plus aucune vie. J’inspirais l’air, j’étais de nouveau légère. J’en profitais.  

Le silence et le calme me faisaient me sentir mieux, j’étais de nouveau moi-même. Je me 

changeais avec précautions et jeta dans le feu que j’allumais un peu avant mes vêtements souillés. 

J’y croisais alors les portraits que nous avions fait faire, l’artiste nous avait fait souriants, à cette 

époque, aucune ride ne venait obscurcir mes traits, il avait ajouté un brin de malice dans mon 

regard, nos enfants découvraient tout juste la vie, à peine né pour le plus jeune, le plus vieux venait 

juste d’apprendre à marcher. Bientôt, il marcherait loin de nous. Il prévoyait de se rendre en 

pèlerinage au Temple de Donblas, son plus grand rêve était d’être soldat.  

Si sa vie suivait le même cours que la nôtre, il finirait marié à une mégère, tout juste bon à faire 

le milicien véreux. Je levais mes mains à mon crâne, je devais profiter. Mais ce tableau me 

narguait, quelle belle famille nous faisions alors ! A la bonne heure, c’était un leurre.  

Quelques instants plus tard, les flammes jaillissaient, redoublant d’intensité et mes épaules se 

relâchèrent. Je décidais de célébrer en hommage à Brastos en me servant un verre de vin, puis un 

second, et après je cessais de compter. De retour à mon échoppe, avec une heure de retard, j’eus 

l’agréable surprise de voir que des clients m’attendaient, ils semblaient mécontents. Ahah ! Bien 

fait pour eux, pour une fois ce n’était pas moi qui me languissais d’eux. Je simulai de multiples 

excuses, j’inventais une couleuvre qu’ils gobèrent tout rond. De pirouettes en courbettes, je me 

parais de mes plus beaux atouts et ils achetaient !  

La journée se termina avant que j’ai le temps de penser à nouveau, toute entière consacrée à mon 

œuvre. La nuit était déjà basse. Les yeux fermés, j’inspirais tout l’air que je pouvais, mais il restait 

coincé dans ma gorge. Je devais rentrer. Je m’occupais encore un peu de mon alambique qui avait 

distillé toute l’après-midi le contenu d’une petite fiole ; je m’en contenterai. 

En rentrant, mes enfants étaient là, ils attendaient de manger. Bientôt, mon mari arriva, et 

remarqua que je n’avais rien fait, il remarqua également l’absence du tableau. Je lui dis que je 
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l’avais emmené pour réparation. Toujours peu attentif, je reconnus une odeur florale par-dessus 

la sienne, le mélange me donna un haut-le-cœur. 

J’avais tout raté. 

De ma naissance, il ne restait que cette vie. Je fis à manger, j’ajoutais des épices, le renard serait 

finalement utile. Toujours plus que moi. Que lui. 

Il me parla pendant que je m’affairais, il était assis sur sa chaise, un long frisson remonta le long 

de mon échine. Cette chaise grinçait à chaque mouvement, subissant ses assauts répétés. Mes 

enfants étaient nés de la même manière. 

Je brisais un verre, sa voix tonna par-dessus le bruit des morceaux que je ramassais. Il m’en 

voulait, je le sentais, cela me soulagea un peu, le nœud dans mon estomac se desserra, juste assez 

pour que je puisse déglutir. Je repris mon activité, comme un corps sans vie. 

Les enfants se régalèrent, et mon mari aussi. Il s’excusa. 

Je m’excusai aussi. Je ne le dis pas, mais je m’excusais auprès de moi-même de l’avoir choisi lui, 

d’avoir accepté qu’il m’enferme dans cette routine insoutenable que nous ne pouvions plus quitter 

à cause des dettes qu’il avait contracté.  

Je continuai de m’excuser, lorsque les enfants s’en allèrent dormir et que mon époux peinait à 

rester éveillé. La moitié de la fiole pour lui, l’autre moitié pour moi. Le soulagement vint en même 

temps que son souffle exhalait son haleine fétide sur mon visage.  

Une pensée jaillit, mes enfants que deviendraient ils ? Iraient-ils dans un orphelinat ? Ils y seraient 

malheureux, alors je me rendis dans leur chambre, et entre deux caresses sur leurs joues, je leur 

fis la bise que j'avais été incapable de faire jusque-là. Ils avaient bien le droit à un dernier verre 

de lait avant de s’endormir. Je les portais à la rencontre de Vanilius, bientôt je les rejoindrais, et 

je le faisais pour leur épargner le mal de ce monde, leur épargner le jugement ou la pitié, je le 

faisais pour eux.  
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2-2 par Lyssitz 

Gabriel était assis sur le bord d'une fenêtre qu'il avait aménagé avec quelques coussins et une 

couverture sous laquelle il se glissait lorsqu'il faisait froid. Il observait l'agitation de la mer Mirène 

qu'il parvenait à voir entre deux bâtisses, tout en appréciant la tasse de thé bien chaud que lui avait 

préparé Annabelle. 

 

Il venait régulièrement s'asseoir devant cette fenêtre pour contempler la mer parce qu'il trouvait 

ça très apaisant et c'était pour lui l'endroit idéal pour réfléchir ou se laisser aller dans ses pensées. 

Cette fois-ci, il repensait à cette nuit de Lanjis 1244 où il avait assisté à la mort de ses parents, 

tués par son propre cousin lorsque celui-ci avait cédé à l'appel de la lune et avait subi sa 

transformation en lycanthrope. Avec le temps il avait fini par pardonner son cousin pour 

l'anéantissement de leur famille car, après tout, il avait fini par découvrir que ce drame, aussi 

malheureux soit-il, avait été orchestré par un homme jaloux de la prospérité de la compagnie 

marchande que la famille possédait. 

 

Cette nouvelle l'avait finalement bien plus marqué que la nuit du drame en elle-même parce qu'il 

savait que ses parents avaient fait de leur mieux pour empêcher Luis de se ruer dans les rues de 

Trigorn pour assouvir ses pulsions sur le premier malchanceux croisé. Et plus il y repensait, moins 

il comprenait comment on pouvait en arriver à planifier un tel drame consciemment. 

 

Après de longues années de recherches, il avait fini par retrouver le lycan qui avait mordu Luis 

et, alors qu'il exerçait sur lui une emprise psychique totale, aidé par la maladie de celui-ci, il avait 

vu, ou plutôt le lycan lui avait-il montré, qu'il avait été grassement payé pour mordre un jeune 

garçon de 15 ans et le laisser en vie dans l'espoir qu'il se transforme, ce qui était bel et bien arrivé. 

Grâce à ce souvenir il avait obtenu un visage qu'il avait gravé dans son esprit afin de le retrouver 

et de mettre en œuvre la vengeance qui naissait petit à petit dans ses pensées. 

 

Il avait finalement laissé la vie sauve au lycan bien que sa "petite voix maléfique", comme il 

l'appelait à l'époque, lui hurlait de faire couler son sang comme celui de ses parents avait coulé 

par le passé. Mais il ne l'avait pas écoutée, il savait que le lycan était affaibli par une maladie qui 
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le conduirait tôt ou tard aux portes du Royaume de Vanilius, et décida de le laisser vivre dans la 

souffrance plutôt que d'abréger celles-ci, qu'il considérait comme bien méritées. 

 

Quelques semaines plus tard, en Persu 1246, il avait croisé, par le plus grand des hasards, l'homme 

aperçu dans les souvenirs du lycan, se saoulant jusqu'à ne plus savoir parler à l'auberge d'Argelas. 

Il avait ensuite passé plusieurs jours à le suivre et à observer ses moindres faits et gestes tel un 

hibou sur sa branche guettant le meilleur moment pour se jeter sur sa proie. Et c'est après dix 

longues journées d'observation qu'il se décida de passer à l'action et profita d'une nuit orageuse 

pour enlever l'homme et le trainer dans une grotte cachée dans les collines au nord de la ville où 

il passa ensuite trois jours à le torturer, sa petite voix maléfique étant devenue une véritable 

personnalité le poussant à lui faire vivre les pires souffrances auxquelles il parvenait à penser. 

 

Gabriel avait réussi, en l'espace de quelques mois, à se débarrasser des deux grands méchants de 

son passé mais il avait également pris conscience à travers ces épreuves qu'un monstre bien plus 

terrible et méchant qu'eux sommeillait au fond de lui, attendant qu'il perde le contrôle pour 

s'emparer de lui et faire bien plus de dégâts que ce qu’il avait lui-même vécu jusqu'à maintenant. 
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2-3 par TeTrOs 

Le pêcheur et le shamaah 

 

Maître Joe, sur son ponton perché, 

Tenait dans ses mains une épuisette. 

Maître Chouchou, par le poisson alléché, 

Lui tint à peu près cette causette : 

Hé Salut Monsieur le pêcheur, 

Tu sors toujours d’aussi bonne heure ? 

Comment tu t’appelles ? 

Si tu veux, Je peux aider avec ma ficelle. 

Tu pêches beaucoup de poissons comme ça ? 

Moi je m’appelle Chouchou et toi ? 

Dis tu aimes aussi le poisson? 

Mon préféré c’est le saumon. 

Une fois j’ai même pris une truite 

Mais elle n’était pas très cuite. 

T’as quel âge ? 

T’as vu mon beau pelage ?  

Tu as des enfants ? 

Il sont grands ? 

Je sais jouer du pipeau. 

Peut-être qu’après jouer à l’eau, 

Tu voudras que j’en joue ? 

Oh regarde dans l’eau, des remous ! 

On peux faire un duo si tu veux. 

Mais je ne sais pas si tu peux. 

Une fois j’ai croisé une mouche. 

Je lui ai fait prendre une douche, 

Pour la laver. 

Heureusement, elle m’a pas piqué. 

Ma saison préféré c’est Vina, 

Parce qu’il fait meilleur que là. 

En plus les bébés écureuils son mignons. 
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Des fois je leur donne des pignons. 

On est quel jour déjà aujourd’hui ? 

Ah oui c’est vrai Riba, je dois être cuit. 

Si tu veux on peut grimper sur les toits. 

J’ai l’habitude mais ça dépend de toi. 

T’as pas l’air gros et pour moi ça passe, 

A moins que les tuiles ne soient pas ta tasse. 

Dis tu penses quoi des voleurs ? 

Avec tes poissons, ça te fait pas peur ? 

Une fois j’ai essayé mais j’me suis fait prendre. 

J’ai cru qu’on allait me pendre. 

Mais en fait non. 

Sans doute mon imagination. 

Tes parents ils habitent où ? 

A Trigorn aussi, ou… 

Pourquoi t’es pêcheur ? 

Ca fait ton bonheur ? 

Des fois tu ramasses des crabes ? 

Une fois j’ai mangé un carabe. 

Beurk dégoutant ! 

J’ai tout recraché en le mangeant. 

T’as vu mes griffes, elles sont belles ? 

Des fois je m’en sers contre les hirondelles. 

Bah oui, faut bien manger, 

C’est aussi bon que les poulets. 

Même s’il y a moins dessus, 

Je n’ai jamais été déçu. 

T’en pêche beaucoup du poisson d’habitude ? 

T’as fait des études ? 

On s’entend bien tous les deux, je pense, 

Mais je dois me remplir la panse. 

On se grillerait pas un de tes poissons ? 

Ils ont l’air sacrément bons. 

Sinon, t’aurais pas du lait ? 
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Souvent quand j’demande, j’en ai, 

Alors souvent, j’ose. 

Eh, tu dis bien peu de choses ! 

Mais j’te trouve gentil 

Je pense que tu devrais me donner un biscuit… 

 

Un semi-drow pointa à une jeune fille 

En direction de la scène, il tonne : 

Apprends que toute personne, 

N’a pas le temps d’être un méchant, 

Quand elle ne peut pas parler un seul moment. 

Cette leçon vaut bien un permis sans doute. 

Allez, viens, mettons nous en route ! 

La jeune fille, visiblement peu convaincue, 

Mais ne sachant pas quoi répondre, se tut. 

 

   TeTrOs en bas de l’escalier 
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2-4 par Pouille  

----------------- 

Titre provisoire : Récits et interprétations historiques sur les évènements ayant impliqué 

la Matrone Liliam Url 

   En l’an ............. [la date a été effacée], alors que Vesperae connaît une paix retrouvée 

grâce aux bienfaits de la Sphère de Vie, la cité des elfes noirs de Dro’Xun connaissait 

une crise sans précédent. Les contemporains de Proncilia et Sarosa se font les échos 

de rumeurs croissantes quant à l’implosion d’une guerre civile dans les territoires des 

elfes noirs. Une personne serait au cœur de ces conflits : la Matrone Liliam Url. 

 

Du haut de ses …........... années [l’âge a été férocement gribouillé], Liliam Url était aux yeux des 

principaux membres la noblesse Dro’Xunoise parmi les matrones qui laisseraient leur nom dans 

l’Histoire millénaire des Elfes Noirs. Placée sous le signe du Tigre sa curiosité insatiable et ses 

impulsions combatives  l’amenèrent à la hauteur de ses ambitions. Seul son cercle proche pu 

percevoir comment la soif de découverte des profondeurs de l’âme, remettait en cause les 

pratiques et croyances coutumières. Bien que celles-ci soient fluctuantes et très permissives en 

matière de mœurs, la Matrone révéla qu’elles fondaient les soubassements de la vie dans la cité. 

    Il est dit que Liliam Url avait ébranlé les structures hiérarchiques de cette bonne société, en 

devenant l’épicentre d’une nouvelle religion qui avait fait basculer dans l’hérétisme une part 

croissante des habitants. Ses opposants parlaient alors de fanatisme et de décadence, quand dans 

les rangs de ses adeptes on multipliait les rituels secrets et diffusait  les textes évoquant la 

conversion libératrice que la matrone rendait possible. Son culte attirait en nombre plus important 

les elfes noirs jeunes et de genre masculin, si leur sort peut paraître peu enviable, il semblait (au 

moins dans un premier temps) que les sujets dévoués au culte de la Matronne s’y abandonnaient 

librement. Cette dernière n’apparaissait d’ailleurs plus qu’à de très rares occasions dans les lieux 

publics. Pour autant, il a toujours été dit qu’aucune autre elfe noire n’avait jamais atteint une 

beauté aussi imposante et irrésistible. 

Là où les faits deviennent encore plus difficiles à démêler, c’est lorsqu’il a s’agit d’aborder les 

rituels auxquels s’adonnaient les adeptes du culte de Liliam Url. Des récits disent que les corps 

des elfes noirs de genre masculin y étaient dégradés et torturés, mais d’autres interprétations des 

faits vont encore plus loin... Des peintures murales montrent par exemple des femmes elfes noirs 
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ordonnant à leurs congénères de laisser des monstres ou des esclaves manger leurs organes, mais 

il est difficile de savoir si ces peintures étaient l’œuvre des fidèles ou de la propagande anti-

Matrone. De façon plus vérifiable, des archives (dont la plupart sont marquées d’un sceau à 

l’effigie d’une Tigresse) décrivent diverses pratiques sexuelles entre différentes races, avec des 

représentations entremêlées de plaisirs et de souffrances menant à un état de transe divine. S’il est 

avéré que plusieurs restes de cadavres d’elfes noirs ont été retrouvés dans les caves et les 

souterrains de Dro’Xun, on ne peut pour autant les lier avec certitude à la tenue de ces rituels. 

D’autre part, des artefacts apparemment destinés aux plaisirs de la chair ont été forgés et retrouvés 

dans la cité, et particulièrement dans l’habitation qui a été celle de la Matrone. 

   Théologiquement, il s’est aussi dit que Liliam Url était l’envoyée de Démonio, ou bien qu’il la 

possédait, et que le Dieu du chaos comptait cette fois mettre fin à l’ensemble de la race des elfes 

noirs. L’hypothèse a aussi été avancée que le déchaînement des passions et la guerre civile qui en 

a résulté ont moins été causée par l’hérésie et l’immoralité de la secte, que par l’inversion et la 

transgression des hiérarchies. En effet, si les elfes noires de genre féminin ont conservé leurs 

fonctions dirigeantes au sein du culte, elles n’en demeurent pas moins participantes de rituels 

regroupant et intervertissant des êtres supposés inégaux, voire complètement incompatibles. 

 

    Il ressort de notre enquête que ce ne serait finalement pas l’endoctrinement ou la folie de ses 

partisans qui auraient mis fin à ce moment encore trouble de l’histoire des elfes noirs. Au 

contraire, il s’agirait plutôt d’une réaction dite « rationnelle » de la part d’autres cités, qui, voyant 

la propagation du phénomène, ont réduit en cendre l’ensemble de la ville et massacré jusqu’au 

dernier tous les membres de la cité, qu’ils soient partisans ou opposants de la Matrone. 

    L’historien peut alors légitimement se demander : Qu’est-il advenue de celle-ci ? C’est là 

encore un mystère pour le moment irrésolu. Elle a pu disparaître dans le massacre sans que 

personne ne la reconnaisse, comme elle a pu s’enfuir à temps et continuer sa vie sous une autre 

identité. Il est en tous cas un fait sur lequel la noblesse Dro’Xunoise a été clairvoyante : la matrone 

Liliam Url a marqué l’Histoire des Elfes noirs. 

 

    Un chant subsiste dans l’histoire populaire et orale. Celui-ci rappelle la relation totale qui liait 

l’élue à ses fidèles, mais aussi l’ambivalence de son culte. Il est parfois chanté aux jeunes elfes 

noirs pour leur illustrer la folie de cette période historique, mais les paléographes et codicologues 

qui ont eu le entre les mains le parchemin original savent que la supplication a aussi un sens caché. 
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Vous pouvez en juger par vous-même, même si la dimension symbolique et poétique de l’elfique 

ancien ne ressort pas autant dans sa traduction (effectuée par votre serviteur, à partir du document 

original) : 

Dame Url donne et pardonne 

À qui dévoue son âme ? 

 

Aux désirs de la Matrone, 

L’abondance de Liliam, 

Répond et m’abandonne 

Aux joies et aux larmes, 

 

Pour toi seule Matrone 

Mon corps s’enflamme. 

À présent que vous arrivez au terme de cette histoire, vous vous dites probablement que cette 

enquête historique relève d’un passé révolu et que Donblas a rétabli l’ordre moral et social, un 

ordre que vous aimez peut-être qualifier de « naturel ». Et bien faites, mais sachez que l’historien 

qui vous en a conté fidèlement toutes ses connaissances, n’est qu’un spectre vivant à travers son 

récit. Son avenir réside dans la propagation de ses dires, si vous pensez qu’il mérite vous lui 

donniez un peu de votre crédit, son passé se fera un plaisir d’envahir votre présent. Demandez 

donc un jour à Hérodontos de vous raconter à nouveau vos aventures dans la cité de Dro'Xun, 

peut-être y apprendrez-vous que la splendeur de la Matrone a déjà renversé le cours de Vôtre 

histoire... 
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2-5 par Oni  

Les épines de la mer 

Les marins n’arrêtaient pas de rouspéter dans leur barbe depuis ce matin. Appareiller un Drane, 

rien de tel pour s’attirer le mauvais œil, disaient-ils. Et avec une femme à bord, en plus ! Ils 

bougonnaient en me regardant passer et certains me lançaient même des regards noirs. Je n’en 

avais pas grand-chose à faire. Moi, j’avais juste hâte de rentrer à la maison. Et je crois que ma joie 

était visible ! 

-"On fait la course, Vina ?!" criai-je au moins pour la huitième fois aujourd’hui. "La première qui 

fait le tour du cabestan et qui revient ici a gagné !" 

Je n’attendis même pas le ‘ouaf !’ d’approbation de Vina et m’élançai déjà en courant à travers le 

pont. Il me fallait esquiver des marins, éviter de me cogner dans le coin des caisses qu’ils portaient, 

essayer de ne pas m’empêtrer dans les cordages. Il fallait que je coure vite, car Vina arrivait à 

passer entre leurs jambes et à bondir par dessus les obstacles ! 

-"Eh ! Attention !" criait-on à notre passage. 

-"Pardon ! Ecartez-vous ! Je passe !" lançais-je à la volée. 

-"Ouaf, ouaf !" répliquait Vina, sa queue battant frénétiquement l’air marin. 

Plus que quelques mètres… Mes mains jaillirent en avant pour toucher le mur de la dunette… 

Oui ! 

-"J’ai gagné !" Je sautai et levai les bras en l’air. Vina vint gambader autour de moi en aboyant 

joyeusement. Avec de grands éclats de rire, je finis à genoux à lui faire des câlins et à me faire 

lécher les joues. 

-"Tsk… ! Fallait qu’on tombe sur une morveuse…" Le bosco nous foudroyait du regard. Son air 

mécontent laissa place à une expression de surprise quand je lui tirai la langue. Il esquissa une 

grimace et détourna le regard. "Fallait que ça tombe un Drane en plus…" 

La voix de mon garde retentit derrière moi et je levai les yeux au ciel. "Mademoiselle Aubépine ! 

Combien de fois vous ai-je demandé de trouver un jeu plus calme… !" 

-"Mais que veux-tu que je fasse… Il n’y a rien à faire, en plus il est tout petit ce bateau…" 

-"Wouf !" 

-"Faites quelque chose qui ne dérange pas les marins…" 

-"Je veux monter là haut !" déclarai-je, pointant du doigt le nid-de-pie. C’était très haut, il fallait 

grimper aux cordes, je n’étais pas sûre de savoir redescendre après y être montée, et en fait je 

n’avais pas très envie d’y aller, mais cela m’amusait de faire tourner en bourrique ce pauvre 

Renan. Il avait l’air d’avoir envie d’être n’importe où plutôt que de s’occuper d’une jeune fille. 

Pas de chance, c’était lui que mes parents avaient désigné pour assurer ma sécurité. Il était vrai 
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qu’avec son mètre quatre-vingt-dix et sa grosse épée, il fallait y réfléchir à deux fois avant de se 

frotter à lui. 

-"Là-haut ?! Mais vous auriez vite fait de tomber et de vous rompre le cou !" 

-"Pfff… Je ne peux pas courir, je ne peux pas grimper, je ne peux rien faire ! C’est nul !" 

-"Que dira votre mère quand je lui dirai que vous avez été méchante ?" 

-"Elle ne dira rien d’abord, parce que c’est bientôt mon anniversaire !" Je lui adressai un grand 

sourire narquois. Renan se passa une main sur le visage en soupirant et prit la seule décision qui 

s’imposait : baisser les bras. 

-"Au moins ne restez pas dans les pattes des marins…" lâcha-t-il sans conviction avant de 

s’éloigner. 

Il ne pouvait rien dire car il savait pertinemment que j’avais raison. Ma mère avait tout aussi hâte 

de me voir que moi de la voir. C’était d’ailleurs pour cela que notre navire avait appareillé si vite, 

malgré les superstitions grotesques des marins. Une bourse bien remplie eut tôt fait de convaincre 

le capitaine. Ma mère avait décidé de me faire revenir le plus tôt possible pour que je sois à la 

maison pour mon anniversaire, dans trois semaines. Plus de dix jours de carrosse m’attendaient 

entre Trigorn et Proncilia, alors je pouvais bien profiter de cette traversée de la Mer Mirène pour 

me dégourdir les jambes ! 

 

-"Oh, je sais ! Va te cacher Vina, je compte jusqu’à dix et j’arrive !" 

-"Ouaf !" 

-"Un… Deux… Trois… Quatre…" 

-"PIRAAAATES !!" 

 

Le cri venait du marin situé dans le nid-de-pie. En une fraction de seconde, l’ambiance avait 

changé du tout au tout à bord. Plus personne ne portait de caisses ou ne tirait sur des cordes. Il n’y 

avait plus personnes pour me râler dessus ou même pour me lancer des regards noirs : toutes les 

respirations s’étaient arrêtées, tous les yeux s’étaient tournés dans la direction désignée par la 

vigie. Au loin, une voile noire émergea du brouillard. 

Le capitaine en personne sortit de sa cabine et se mit à crier des ordres. Tous les marins se mirent 

à courir dans tous les sens. On tirait sur les cordages. On faisait tourner le cabestan. Le bosco 

hurlait. Le capitaine fit tourner la barre à toute allure, et le navire changea brusquement de cap. 

Je manquai de perdre l’équilibre. Vina revint vers moi en courant. Renan accourut aussi, inquiet. 

-"Mademoiselle, rentrez vite à l’intérieur !" s’exclama-t-il. "Allez vous cacher !" 

Je ne pensais plus à jouer ni à le contrarier. Moi aussi j’avais peur. "Les… les pirates ne vont pas 

nous rattraper, pas vrai ?" Le ton de ma voix devait témoigner de mon effroi, car Renan posa une 

main sur mon épaule et me regarda d’un air qui se voulait réconfortant. 
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-"Ils ne vous feront pas de mal, je vous le promets…" 

Je ne sais pas si je le crus totalement, mais ses paroles me rassurèrent tout de même. Je fis ce qu’il 

me dit et j’allai me cacher. 

-"Reste bien près de moi, Vina. Je te protégerai…" murmurai-je à l’oreille de mon chien, alors 

que nous nous terrions au fin fond de la cale. Mes mains tremblaient. Sentant mon trouble, elle 

vint se blottir contre moi. 

 

Je ne sais pas combien de temps nous restâmes cachées ainsi. Au dessus, je n’entendais que des 

bruits de pas et d’éventuels cris, étouffés par l’épaisseur du bois. Il faisait humide au fond de la 

cale. Ma robe était mouillée. Je n’avais aucune idée de ce qu’il se passait. 

Au bout de ce qui me sembla des heures, Vina dressa les oreilles. Elle se leva et se plaça devant 

moi, d’abord silencieuse, puis grognant. Je n’osais pas faire un bruit. Une porte s’ouvrit, laissant 

entrer d’un coup la lumière, les cris et le fracas des armes. Les pirates étaient là ! 

-"Allez-vous en ! Il n’y a rien ici !" Je reconnu la voix de Renan. Sa silhouette apparut, de dos, 

luttant à l’épée contre une autre forme. 

-"Rien ?! Depuis quand les bateaux font le trajet à vide ?" 

A la voix, je compris que la personne qui l’affrontait était une femme. Ils se rapprochaient, et 

bientôt je pus les voir. 

Renan avait une longue estafilade au bras, qui saignait abondamment. Face à lui, la pirate portait 

un long manteau noir, et un tricorne recouvrait ses cheveux blonds décolorés par le sel. Elle faisait 

au moins trois têtes de moins, pourtant elle ne semblait avoir aucun mal à mettre Renan en 

difficulté. A vrai dire, à peine quelques secondes après leur apparition elle parvint à le désarmer. 

D’un revers du bras, elle asséna un coup du pommeau de son arme dans la mâchoire de Renan. 

D’autres pirates arrivaient derrière elle et attrapèrent le pauvre garde, le tirant vers l’extérieur. Je 

retins ma respiration, n’osant pas bouger un cheveux. Tout mon corps tremblait. 

La pirate essuya le sang sur son arme, tandis que d’autres commençaient à ouvrir les caisses. 

-"Alors, qu’est-ce qu’on a de beau ?" demanda-t-elle, s’avançant dans la cale. 

-"Des oranges, du poisson, de la camelote…" 

Elle s’approcha d’une caisse et y fouilla rapidement. 

-"Quoi ! On m’avait promis des épices et de la soie de Karasa ! Fouillez partout ! Je ne sors pas 

d’ici sans quelque chose de valeur !" 

-"Aye aye cap’taine !" 

Mon cœur manqua un battement. J’étais terrorisée. Alors c’était la fin… Je ne reverrai jamais mes 

parents, ni Proncilia… J’étais déjà à moitié morte, de frayeur… 

Ce qui devait arriver arriva : un pirate découvrit ma cachette ! Avant même qu’il ait pu dire un 

mot, Vina était sur lui et refermait ses mâchoires sur sa jambe. 
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-"Ouaaaarghhh !!" Il tomba à la renverse. Vina grognait mais ne le lâchait pas. 

Son cri attira les autres pirates, et bientôt ils nous encerclèrent. Ils voulurent attraper Vina. Elle se 

défendait et mordit plusieurs mains avant de finalement se faire capturer. 

-"Non !" criai-je, retrouvant ma voix. "Vina ! Ne lui faites pas de mal !" 

-"Tiens tiens tiens, qu’avons-nous là ?" demanda la capitaine des pirates, tandis que les autres 

immobilisaient ma chienne et relevaient celui qui avait été mordu à la jambe. 

Elle se baissa vers moi et je fus pris d’une nausée : elle empestait l’alcool ! Elle posa ses mains à 

la propreté douteuse sur moi pour me remettre debout. Mes jambes tremblaient, je dus m’appuyer 

contre la caisse la plus proche pour ne pas retomber. 

-"Qui es-tu ?" demanda-t-elle en observant ma robe de brocard rouge, ourlée de motifs au fil d’or. 

"Une petite princesse ?" 

Je ne sais pas pourquoi mais cela me rendit ma langue et mon aplomb. Mes jambes cessèrent de 

trembler et je me redressai de toute ma hauteur, presque égale à la sienne. Je me forçai à ignorer 

son odeur nauséabonde et la regardai droit dans les yeux, avec toute l’arrogance dont j’étais 

capable. 

-"Je suis Aubépine de la Bruyère, je suis la petite-fille du magistrat de Proncilia alors vous ne me 

ferez pas de mal si vous tenez à la vie ! Ni à mon chien ! Et ni à mon garde !" 

Loin d’être impressionnée, la pirate esquissa un sourire satisfait. 

-"Mais qui parle de te faire du mal, jeune Aubépine," s’exclama-t-elle. "Au contraire, tu es une 

véritable aubaine ! J’irai même jusqu’à dire que tu me retires une épine du pied ! Ahahaha, t’as 

compris ? Une épine !" 

-"Arrêtez ça !" 

La pirate m’ignora totalement et partagea quelques éclats de rire avec ses camarades. Je ne voyais 

pas du tout ce qu’il y avait de drôle ! Ce genre de blagues, on me les avait déjà faites environ dix 

millions de fois ! Ça, et me faire remarquer – comme si je n’avais pas remarqué moi-même – que 

mon prénom et mon nom étaient tous les deux des noms de plantes et qu’apparemment c’était 

hilarant… 

Après un moment et après s’être essuyée une larme, car sa blague était drôle à ce point, la pirate 

s’intéressa de nouveau à moi. 

-"Enfin bref. Je pensais trouver de la soie, et je trouve une gamine noble… C’est encore mieux ! 

Tu devrais nous rapporter une jolie rançon !" 

Je ne répondis pas. Ces pirates voulaient… me prendre en otage… ? Mais… ! Pour combien de 

temps ! Et mon anniversaire alors ? 

 

On me ramena sur le pont. L’équipage avait été désarmé et rassemblé contre le bastingage, à 

genoux sur le bois. L’un d’entre eux semblait être en train de réciter frénétiquement des prières, 
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à Zandaros probablement. Des pirates gardaient leurs épées levés vers eux pour les dissuader de 

se rebeller. Parmi eux, celui qui semblait être le chef était un shaamah au pelage noir, portant un 

tricorne, un cache-oeil, et un sabre rougi de sang. 

Je retrouvai Vina qui avait été jetée sous deux épaisseurs de filets pour l’empêcher de mordre. La 

pauvre chienne était toute penaude, mais heureusement saine et sauve. 

-"Vina !" Je m’élançai vers elle mais un pirate me retient de sa sale patte. 

-"Monsieur Gribouille, combien de blessés ?" demanda la capitaine au shaamah. 

-"Trois chez nous, cinq chez eux." 

-"Des morts ?" 

-"Non cap’taine. Quoi que, un matelot s’est jeté par dessus bord pour nous échapper." 

-"Sérieux ? Quel imbécile…" 

Renan était parmi les prisonniers. Je chassai la main du pirate de mon épaule et me ruai vers lui 

avant qu’on puisse m’en empêcher. 

-"Renan ! Je… Je suis désolée… Je suis restée cachée, mais…" 

-"Je sais…" murmura-t-il, sifflant un peu entre ses dents cassées. Sa bouche était pleine de sang 

du coup qu’il avait reçu. "Ce n’est pas… votre faute, Mademoiselle…" 

-"Ah oui, j’ai trouvé ça en bas," déclara la capitaine, comme si elle venait de se souvenir de moi. 

Elle me désigna d’un geste du menton. 

-"Une chiarde ? Qu’est-ce que vous voulez qu’on en foute ?" demanda Monsieur Gribouille. 

-"Une gosse de bourge, mon bon Gribouille." 

Il sembla comprendre les intentions de sa capitaine car il se contenta d’un ‘Ah’, l’air entendu. 

Mais tout ceci ne plaisait pas du tout à Renan. 

-"Si vous touchez à un seul de ses cheveux, je vous jure que… !" 

-"Oui ?" l’interrompit la capitaine. "Si je touche à un seul de ses cheveux ?" 

-"Vous le regretterez amèrement… ! Vous vous ferez des ennemis très puissants ! Vous n’avez 

aucune idée de ce qui vous attendra ! Ce sera la potence, pour vous tous !" 

Elle se curait l’oreille. "C’est censé m’inquiéter ? En plus si tu me dis ce que sera le châtiment, 

du coup j’ai une idée de ce qui nous attendra. T’es pas très futé comme gars…" 

-"Ne pousse pas l’insolence trop loin, pirate… !" Il cracha presque le dernier mot. 

La capitaine m’attrapa et me tira par le bras, malgré mes protestations. Je commençais à en avoir 

marre d’être trimbalée dans tous les sens comme une poupée de chiffon ! Elle attrapa une mèche 

de mes cheveux noirs. 

-"Oups, j’ai touché…" 
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C’en était trop pour Renan. Il bondit pratiquement sur nous, poussant un cri de rage, repoussant 

les épées qui étaient pointées sur les prisonniers. La capitaine recula d’un pas, m’entraînant avec 

elle, tandis que trois pirates se jetaient sur mon garde. Il en assomma un d’un coup de coude dans 

le nez et lui piqua son épée. 

Sa rébellion avait inspiré quelques autres marins qui le virent le rejoindre. Un combat s’engagea 

entre les rebelles et les pirates, à grand renfort de cris. La capitaine m’éloigna encore plus et, à 

mesure qu’elle m’éloignait, Renan cherchait à se rapprocher de nous. Il se battait contre plusieurs 

pirates à la fois, tranchant de son épée, frappant de ses puissants poings. Je vis un pirate décoller 

du sol sous la force de ses coups. Un autre hurla lorsqu’il lui laissa une profonde entaille à l’épaule. 

Un sabre parvint à le toucher. Il poussa un cri de douleur et répliqua aussitôt. D’un coup d’estoc, 

Renan transperça l’estomac de son assaillant. 

Je vis la pointe de l’épée ressortir dans le dos du pirate. Des gouttelettes de sang furent projetées 

jusque sur mon visage. Le pirate ne cria pas, seul un son mouillé et étouffé franchit ses lèvres. Il 

s’écroula. Le bois du pont se recouvrit d’une flaque rouge, grandissant encore et encore, 

s’infiltrant dans les interstices. 

Le temps d’un battement de cœur, tous les pirates semblèrent avoir les yeux rivés sur leur 

camarade malchanceux. Une clameur s’échappa d’eux. Comme un seul homme, ils fondirent sur 

le meurtrier, qui disparut derrière leur masse. 

 

Une poignée de marins sans arme contre une bande de pirates en colère, le combat ne dura pas 

longtemps. Les rebelles furent rapidement maîtrisés. Ils furent jetés à terre et rudoyés. On leur 

attacha les mains avec des cordes, puis ils furent à nouveau alignés, un peu à l’écart des autres. 

Renan n’était pas avec eux. Il était à genoux au milieu du pont, son pantalon baignant dans le sang 

qu’il avait fait couler. Lui-même saignait en abondance. Son visage était méconnaissable, tuméfié, 

sanguinolent, un de ses yeux n’existait plus. Il haletait, la respiration sifflante, maintenu immobile 

par deux pirates. 

Tous les yeux étaient rivés sur lui. Une rumeur s’élevait tout autour de nous, de plus en plus fort, 

que mon esprit embrouillé mit un moment à comprendre. ‘A mort… A mort… !’ Je sentis ma 

poitrine se serrer. 

-"Non…" parvins-je à peine à articuler. 

Mes yeux se levèrent vers la capitaine, malgré moi, et je la suppliai du regard. Elle était 

silencieuse, le visage fermé. 

Elle s’avança. Les pirates se turent. Seul le bruit des vagues et du vent venait troubler le silence 

de mort qui s’était installé. La capitaine s’approcha du corps de son camarade et s’accroupit à ses 

côtés, l’observant un moment. Lentement, elle déposa sa main sur son visage et lui ferma les yeux. 

Lorsqu’elle se releva, son expression de colère froide me glaça le sang. 

-"Nous ne sommes pas des monstres…" Sa voix n’était rien de plus qu’un murmure, mais le 

silence était tel que tout le monde pouvait l’entendre. "Nous ne sommes pas des assassins… Ce 



 Carnets de Vesperae – 5ème édition 

Le Méchant // 2-5 par Oni  Page 44 sur 110 

n’est que votre marchandise qui nous intéresse, et nous n’avons tué personne… ! Bon sang, 

pourquoi faut-il toujours qu’il y en ait un pour jouer les héros ?!" Elle criait maintenant. "Tout ça 

aurait pu se passer sans effusion de sang ! Mais vous en prendre à l’un de nous, c’est vous en 

prendre à nous tous !" 

Autour, les vociférations reprirent. 

-"A mort ! A mort !" 

-"Qu’on le tue !" 

-"Qu’il aille nourrir les requins !" 

J’étais transie de panique. J’en étais sûre maintenant : Renan allait mourir ! Sous mes yeux. Parce 

qu’il avait voulu me défendre… 

-"Pour avoir tué l’un des nôtres, la sentence est la mort !" 

Je m’écroulai. La capitaine revint vers moi. Elle m’accorda un regard, mais ma détresse ne sembla 

pas l’atteindre. 

-"Monsieur Gribouille !" ordonna-t-elle. "Mettez un terme à l’existence de cette misérable 

vermine !" 

Le shaamah eut un sourire carnassier qui dévoilait ses crocs. 

-"Avec joie…" 

Mon regard croisa celui de Renan et je vis la peur dans son œil, le seul qui lui restait. Ce fut la 

dernière image que je devais garder de lui. Le shaamah leva son sabre. La capitaine m’attrapa et 

me força à me détourner. A travers le sifflement qui envahissait mes oreilles, je n’entendis que 

l’arme faucher l’air et le bruit sourd du corps tombant contre le bois. 

 

-------------------------------------- 

 

Je ne me souvenais pas exactement de ce qu’il se passa ensuite. Mon esprit était comme engourdi. 

Les sons m’apparaissaient étouffés, indiscernables, confus. Mes yeux voyaient mais ne 

comprenaient pas. J’eus l’impression qu’on m’emmenait sur un autre navire. Il fallait me pousser 

pour me faire avancer et je marchais comme un zombie, sans regarder où je mettais les pieds. 

 

Ce ne fut que lorsqu’on m’enferma, me jeta presque, dans une petite pièce humide que je repris 

mes  esprits. En l’espace de quelques minutes j’avais vu deux hommes mourir… Renan, avec qui 

j’avais passé les derniers mois, que je prenais un tel plaisir à tourmenter, était mort pour me 

protéger… Je tombai à genoux et une fontaine de larmes coula sur mes mains. Je ne savais pas 

quand j’avais commencé, mais je pleurais en gémissant lamentablement, incapable de m’arrêter. 

Comment tout cela avait pu avoir lieu ? Je devais juste rentrer chez mes parents ! Et maintenant 

Renan était mort ! Et je me retrouvais captive, entourée de criminels ! 
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Reverrais-je un jour mes parents ? Notre manoir de Proncilia ? Mes amies ? Même mes 

précepteurs, je les préférais encore aux pirates ! J’avais été si contente de voyager seule, comme 

une grande, mais désormais que ne donnerais-je pas pour être à la maison… Je rampai jusqu’à un 

petit coin entre deux tonneaux et laissai libre cours à mes larmes. 

Le roulis m’indiqua que nous avions repris notre route, abandonnant derrière nous le navire sur 

lequel j’avais voyagé et le corps de ce malheureux Renan. Mes yeux finirent par se tarir, et seul 

un occasionnel sanglot agitait mon corps. La fatigue eut raison de moi. Je sombrai dans un 

sommeil sans rêve. 

 

La sensation d’une main autour de mon bras me réveilla, cinq minutes après que je me sois 

endormie. Ou peut-être des jours après, je n’en avais aucune idée. La douleur acheva de me 

réveiller tout à fait. Une pirate me soulevait par le bras.  

-"Aïe ! Vous me faites mal, sale brute !" 

-"Debout ! Dépêche toi, j’ai pas envie de te porter." 

Elle était visiblement agacée de devoir me chercher. Je retirai mon bras de sa poigne d’un coup 

sec et lui adressai un regard assassin. Elle portait un gilet élimé aux couleurs fades par dessus une 

chemise autrefois blanche, et arborait deux foulards rouges : un en guise de ceinture, l’autre noué 

dans les cheveux. Comme ses manches retroussées jusqu’en haut des bras révélaient des muscles 

impressionnants et qu’elle n’avait pas l’air de plaisanter, j’obtempérai. Je me levai, mais je pris le 

temps de lisser un peu ma robe avant de la suivre. 

Elle m’emmena hors de la petite pièce humide, puis sur le pont. Apparemment les quelques marins 

qui avaient tenté de se rebeller avaient été embarqués aussi car ils étaient là, attachés entre eux 

par des cordes. La capitaine était devant eux. Il me sembla qu’elle m’attendait, car elle ne prit la 

parole que lorsque j’arrivai. 

-"Vous autres, vous allez être débarqués sur une île déserte," annonça-t-elle à l’adresse des 

prisonniers. "Estimez-vous heureux de ne pas marcher sur la planche." 

Au vu de l’expression de détresse sur leurs visages, ils ne s’estimaient pas heureux. L’un d’eux 

eut le courage de protester. 

-"Nous abandonner sans eau ni arme, c’est une condamnation à mort !" 

Un pirate vint donner un coup de poing dans le ventre du marin qui avait osé répondre. La 

capitaine s’approcha de lui. 

-"Votre petite rébellion a coûté la vie à l’un de mes matelots," souffla-t-elle. "Tu veux une vraie 

condamnation à mort ? J’ai une épée et pas toi, alors on peut faire ça maintenant… Non ? Tu 

préfères l’île ? Bien, brave garçon." Elle lui tapota un peu la joue avant de se retourner. "Monsieur 

Gribouille, mettez moi ça dans une chaloupe et allez les larguer sur le premier banc de sable assez 

grand pour eux cinq." 

-"Aye cap’taine." 
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Il donna quelques ordres et les prisonniers furent emmenés. La capitaine se tourna vers moi. Je 

déglutis, mais elle ne m’accorda pas un mot et s’en alla vers la barre. 

La pirate musclée qui m’avait emmenée jusque là me poussa un peu pour me forcer à avancer. 

Elle me ramena à l’intérieur du bateau. Je crus qu’elle allait me jeter à nouveau dans la petite 

pièce aux tonneaux, mais le chemin était différent. 

-"Qu’allez-vous faire de moi ?" 

-"La capitaine estime que t’as le droit à une cabine," grogna-t-elle. "Sois reconnaissante." 

Bien sûr. Reconnaissante envers l’assassin de Renan ! Ces pirates ne manquaient pas de souffle… 

Elle ouvrit la porte de la cabine qui m’était attribuée et me poussa dedans. Je me retournai, voulant 

demander où était Vina, mais la porte était déjà fermée… 

La cabine était minuscule, toutefois il n’y avait pas de tonneaux et elle n’avait pas l’air trop 

humide. Une couchette prenait presque la moitié de l’espace, et seul un hublot rond et minuscule 

diffusait un peu de lumière. Je m’assis sur la couchette, ramenant mes jambes contre moi, et 

sanglota en silence. 

 

Mon seul repère du temps qui passait était la tâche de lumière projetée par le hublot, qui reculait 

à mesure que la journée passait. A un moment, la pirate avec son foulard dans les cheveux vint 

m’apporter à manger. Je lui demandai où était ma chienne, mais elle ne répondit pas et se contenta 

de poser le plateau sur la couchette. Ma maigre pitance était constituée d’un bol de ragoût fait 

avec les poissons qu’ils avaient volés sur mon bateau et d’un morceau de pain sec. Je n’avais 

jamais rien vu d’aussi dégoûtant… Je n’y touchai pas : même les bagnards étaient mieux traités. 

Lorsqu’elle revint chercher le plateau, elle haussa un sourcil en voyant que je n’avais rien touché 

mais ne commenta pas. 

 

Plus tard ma porte s’ouvrit à nouveau mais, à la place de la pirate au foulard, ce fut la capitaine 

en personne qui apparut devant moi, à ma grande surprise. Elle m’apportait à nouveau le plateau 

de nourriture, sur lequel avait été ajoutée une des oranges volées dans notre cargaison, et le posa 

sur la couchette. 

-"Tu devrais manger." Elle s’adossa contre le mur face à moi. Sa voix ne trahissait plus de colère, 

elle était presque douce. Comme je ne touchais pas au plateau, elle ajouta, "Ne m’oblige pas à te 

forcer…" 

Elle en était capable. Si je ne faisais pas ce qu’elle disait, qui savait quel sort elle me réserverait ? 

Ici j’étais une prisonnière. 

-"Je suis plus utile vivante, c’est ça… ?" Cela sembla la surprendre. 

-"Je ne vais pas te faire de mal," répondit-elle d’un ton qui se voulait rassurant. C’était raté. 

-"Où est Vina ? Que lui avez-vous fait ?!" 
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Elle resta silencieuse un instant, puis désigna le plateau d’un geste du menton. "Ça va refroidir." 

J’avisai mon repas. Je ne savais pas depuis combien de temps je n’avais rien mangé, mais mon 

estomac était creux. D’une main, je jaugeai la température du bol. Encore chaud, mais à peine… 

-"D’accord, je vais manger…" soupirai-je, vaincue. "Mais seulement si vous me rendez Vina." 

-"Mange, tu auras ton chien." 

Je n’avais pas d’autre choix que de la croire sur parole. Lentement, je trempai un morceau de pain 

dans le ragoût puis croquai dedans. Fade… 

-"Pourquoi êtes-vous venue me voir ?" demandai-je, tâchant de prendre un air hautain. 

La capitaine esquissa un léger sourire. Lorsqu’elle n’était pas en train de se battre ou d’ordonner 

la mort de gens, elle avait presque l’air d’une personne normale… Je ne remarquai que maintenant 

que sa peau était dorée sous ses cheveux blonds. Probablement des origines minghelloises. Elle 

n’avait pas l’air vielle, moins que Renan en tout cas. 

-"Je me suis dit que tu avais sûrement peur." 

Eh bien, peur, c’était un euphémisme ! Si je n’avais pas déjà épuisé toutes les larmes de mon 

corps, je serais cachée au fond de la couchette, le drap sur la tête, tremblant de tous mes membres. 

Bien sûr que j’avais peur ! Cette femme avait tué Renan ! 

-"Je… Je n’ai pas peur…" mentis-je sans succès. 

Elle se fendit d’un nouveau sourire, et je crus y déceler une pointe de tristesse.  

-"Dans ce cas tu es sacrément courageuse," répliqua-t-elle. "A ta place je serais morte de trouille. 

Mais je t’assure qu’on ne te fera aucun mal." 

-"Vous mentez ! Vous êtes des criminels…" Je regrettai le mot aussitôt qu’il fût sortit de ma 

bouche, de peur de la mettre en colère. Mes yeux tombèrent sur mon ragoût et j’y trempa un autre 

bout de pain d’une main tremblante. Elle ne s’énerva pas. 

-"Aye, c’est vrai," admit-elle. "C’est comme ça qu’on nous désigne. Criminels, pirates, forbans… 

On est craint, traqué, on dit de nous qu’on est sanguinaire et sans pitié… Moi, j’ai une autre vision 

des choses. Nous sommes juste des femmes et des hommes qui avons choisi de vivre libres. A 

terre, c’est beaucoup plus difficile d’être libre…" 

Ce qu’elle disait n’avait aucun sens. Libres ? Libres de commettre tous les crimes qu’ils voulaient, 

oui ! Je ne voyais pas du tout en quoi sa définition était différente de celle d’un criminel… 

-"Tu n’es pas obligée de me croire," ajouta-t-elle devant mon air ostensiblement sceptique. 

"Quand tes parents auront payé la rançon, tu pourras te la jouer devant tes amis en racontant 

comment tu as survécu aux terribles pirates." 

Elle eut un léger rire puis se redressa, prête à partir. Je l’interrompis. 

-"C’est une chance que tout le monde n’a pas…" trouvai-je l’audace de dire, me surprenant moi-

même. 
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La capitaine s’arrêta net et sembla réfléchir un instant à mes paroles. "C’est vrai…" finit-elle par 

lâcher. Elle se tourna finalement et ouvrit la porte. "Je vais te rendre ton chien. Je te conseille de 

faire en sorte qu’elle soit sage." Sur ces mots, elle quitta la pièce et me laissa finir mon maigre 

repas. 

 

La pirate au foulard entra dans ma chambre peu après, tenant fermement la corde qui servait de 

laisse à Vina. Elle tirait dessus en jappant, impatiente de me retrouver. 

-"Vina !" 

Je bondis sur mes pieds et me jetai sur elle, soulagée de la retrouver. Dieux merci elle n’était pas 

blessée ! Je croyais avoir épuisé toutes mes larmes mais de nouvelles se mirent à couler, des 

larmes de joie cette fois, que Vina chassait en me léchant les joues. 

Après avoir détaché la corde du cou de ma chienne, la pirate alla prendre mon plateau, 

pratiquement vide cette fois. 

-"Ton cabot a mangé aujourd’hui, mais à partir de demain tu devras partager ta nourriture avec 

elle." 

Cela n’avait pas d’importance. J’étais prête à donner toute ma nourriture à Vina si je pouvais la 

garder avec moi ! 

La pirate marmonna quelque chose comme ‘Pourquoi on s’encombre d’une gamine…’ avant de 

sortir. 

La pensée que, décidément, les marins n’aimaient pas les enfants traversa mon esprit. Elle disparut 

bien vite, car j’étais trop occupée à caresser et câliner Vina. Ma petite chienne m’avait tant 

manquée ! Et j’avais eu si peur que les pirates la malmènent… Mais maintenant qu’elle était là je 

n’avais plus peur. Je commençais même à reprendre espoir de rentrer à la maison un jour. 

-"Qu’est-ce que tu en penses, Vina ? Papa et maman vont payer la rançon, pas vrai ?" 

-"Wouf wouf !" 

-"Ou alors ils vont envoyer des gens pour nous sauver et mettre tous ces vilains pirates en prison !" 

Cette pensée me réjouissait particulièrement. Ces bandits n’auraient que ce qu’ils méritaient, pour 

avoir tué Renan, pillé le navire, et m’avoir capturée ! Voilà qui leur apprendrait une bonne leçon ! 

Lorsque j’allai me coucher, Vina blottie contre moi, je rêvai que des chevaliers attaquaient les 

pirates. Ces derniers ne pouvaient rien faire parce que les chevaliers étaient trois fois plus forts et 

portaient de grosses armures. D’un seul coup d’épée ils pouvaient trancher le grand mât et le faire 

tomber sur la tête des sales pirates ! 

 

Je me réveillai dans la nuit. Vina ronflait à côté de moi. Seule la faible lumière des deux lunes à 

travers mon minuscule hublot me préservait de l’obscurité totale. J’avais envie d’aller aux petits 

coins… 
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Je me levai, réveillant Vina sans le faire exprès, et allai frapper timidement à la porte. 

-"Il… Il y a quelqu’un ?" 

Pas de réponse. Je frappai plus fort. 

-"Eh oh ! Je dois faire pipi !" 

Bon sang… Je n’allais tout de même pas faire pipi dans ma cabine, il n’y avait même pas de pot 

de chambre ! D’agacement, je tournai la poignée de la porte. 

Elle s’ouvrit. 

-"Oh… !" La pirate au foulard avait oublié de refermer ma porte ? 

J’avais un peu peur de sortir : si on me trouvait, je risquais de passer un sale quart d’heure… Mais 

ma vessie ne tiendrait pas jusqu’au lendemain matin… 

-"Viens Vina, allons explorer un peu." 

-"Ouaf !" 

-"Chuuut, ne fais pas de bruit… Si on nous attrape on est mal !" 

Je sortis, suivie de ma chienne, et refermai la porte en veillant bien à ne pas faire de bruit. 

L’intérieur du navire était plongé dans la pénombre. Le roulis des vagues le faisait doucement 

balancer. Le bois et les cordes grinçaient. Il n’y avait aucun autre son. Si je n’avais pas eu Vina 

avec moi, j’aurais sûrement eu peur. 

Je ne savais pas du tout où je devais aller. J’ouvrai une porte au hasard, tout doucement, et fut 

assaillie par un concert de ronflements. Une bonne dizaine de pirates étaient en train de dormir 

dans des hamacs suspendus aux poutres ! Je refermai la porte avec hâte, priant pour que personne 

ne m’ait vue. 

-"Pfiou… ! On a eu chaud…" 

-"Wouf !" s’exclama Vina, s’en allant trottiner dans le couloir. 

-"Eh ! Où vas-tu ?" 

Je la suivis. Peut-être avait-elle trouvé les petits coins ? 

A mesure que nous progressions dans le bateau, j’eus l’impression d’entendre de la musique. Vina 

m’emmena jusqu’à l’escalier qui montait vers le pont, et la musique se fit plus audible. 

Je poussai doucement la porte. Il faisait plus clair à l’extérieur car le pont était éclairé par les 

étoiles et les deux lunes. La musique provenait d’un petit accordéon dont jouait la pirate au 

foulard, assise sur une énorme bobine de cordages. Elle semblait perdue dans ses pensées et jouait 

doucement, sans mélodie précise. Elle n’était pas seule : la capitaine était accoudée au bastingage, 

une bouteille à la main. Je m’apprêtais à refermer la porte, mais la capitaine m’aperçut. 

-"Aubépine," appela-t-elle. Elle ne semblait pas surprise que je ne sois plus dans ma cabine. 

-"Euh, je… M… ma porte n’était pas fermée…" 
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-"Et pourquoi serait-elle fermée ? Tu es libre d’aller où tu veux sur ce bateau." 

Je haussai un sourcil. J’étais pourtant leur prisonnière… Mais en y réfléchissant davantage, la 

logique m’apparut : nous étions en pleine mer, je n’avais nulle part où m’enfuir ni me cacher. 

-"Viens," commanda-t-elle. Je m’approchai d’une démarche mal à l’aise, Vina sur les talons. Il ne 

faisait pas froid mais la légère brise faisait voler mes cheveux. La pirate au foulard m’accorda un 

regard quand je passai devant elle, puis retourna à son instrument. 

-"Du mal à dormir ?" me demanda la capitaine quand je fus près d’elle. 

-"Je… Je cherchais les petits coins…" Comme j’avais espéré traverser discrètement le navire en 

profitant du sommeil des pirates, je lui demandai, "Et vous ? Vous ne dormez pas ?" 

Elle secoua la tête et but une petite gorgée de sa bouteille. "Non… Trop de choses dans la tête. 

Un de mes hommes est mort aujourd’hui…" 

Je reniflai. Elle osait s’attrister de la mort de son matelot alors qu’elle n’avait pas hésité à ordonner 

celle de Renan et des autres prisonniers ? C’était trop fort ! Ma colère l’emportait sur la peur. 

-"Comment pouvez-vous dire ça… ! Vous êtes des criminels ! Vous passez votre temps à tuer des 

gens ! Comme ces pauvres marins que vous avez abandonnés à leur sort tout à l’heure !" 

Elle me regarda un instant avant de répondre, un sourcil levé, surprise de mon audace. "Tu nous 

prends vraiment pour des monstres à ce que je vois. C’est une route commerciale. Ils ont 

probablement déjà été sauvés…" 

-"Évidemment que je vous prend pour des monstres ! Vous avez tué Renan !" 

-"Il a tué l’un des nôtres," grogna-t-elle, me fixant de ses yeux perçants. "Œil pour œil, dent pour 

dent ! C’est comme ça que ça marche !" 

-"Non, ça ne marche pas comme ça ! Mon papy dit toujours qu’il ne faut pas se faire justice soi-

même !" 

-"Ha !" s’exclama-t-elle, énervée cette fois. "Le magistrat de Proncilia, c’est ça ?! Pour vous 

autres qui êtes nés avec une cuillère en argent dans la bouche, c’est sûr que vous n’avez pas besoin 

de faire la justice vous-mêmes ! Mais nous autres, quel choix on a, hein ?!" Elle marqua un silence 

et soupira. Une gorgée de rhum l’aida à chasser sa colère et son expression se fit mélancolique. 

"Regarde un peu autour de toi… Tu crois qu’on est des monstres ? Mais on n’est pas né sur la 

mer. On n’a pas toujours été des pirates." D’un mouvement de la tête, elle désigna le nid-de-pie. 

Je levai les yeux et remarquai qu’il était occupé par le shaamah au cache-oeil. Il scrutait l’horizon 

de ses yeux capables de voir dans l’obscurité et nous écoutait probablement. J’esquissai une 

grimace. C’était le second de la capitaine. Celui qu’elle choisissait pour exécuter ses victimes… 

"Monsieur Gribouille était un esclave," expliqua-t-elle. "Il a fuit la persécution au royaume 

Léonin, juste pour se faire capturer et vendre à une riche famille de Karasa. Tu n’as même pas 

idée de tout ce qu’il a dû endurer… Quand il est venu pour la première fois à bord de mon bateau, 

les coups de bâton qu’il recevait lui avaient laissé des zébrures sur le dos où le pelage ne poussait 

plus ! Il était si maigre qu’un gros coup de vent était capable de l’emporter…" 
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Mes yeux étaient comme des soucoupes en observant le shaamah. J’avais du mal à l’imaginer 

autrement qu’en assassin sans pitié… Il remua une oreille. Je savais qu’il avait tout entendu, mais 

il continua à fixer l’horizon. 

La capitaine désigna ensuite la pirate au foulard. Elle s’était arrêtée de jouer et nous regardait. 

-"Lelo était domestique chez des bourgeois de Trigorn. Tu es trop petite pour comprendre, alors 

sache juste qu’elle aurait préféré des coups de bâton plutôt que ce que lui faisait subir le père de 

famille… Lorsqu’elle a trouvé le courage de s’enfuir, elle avait plus nulle part où aller et pas un 

sou en poche. La piraterie est rapidement devenue la seule solution." 

-"Depuis, j’ai appris à me défendre," ajouta la concernée, montrant fièrement ses muscles. 

-"A vous défendre mais aussi à attaquer…" Je grimaçai. Lelo haussa les épaules. 

-"On fait ce qu’on a à faire. C’est pas une si mauvaise vie." 

-"Dites ça à ceux que vous assassinez !" 

-"Et ton garde alors ?" répliqua la capitaine. "C’est pas un assassin peut-être ? L’homme qu’il a 

tué, il ne compte pas ? Il avait un nom, tu sais ! Il s’appelait Blaise. Tu crois peut-être que c’était 

un forban de la pire espèce, mais avant c’était un honnête pêcheur, avec une famille à nourrir… 

Quand sa femme est tombée malade de la tuberculose, ils n’avaient pas assez d’argent pour payer 

les médicaments. Il a demandé une avance à son employeur, qui lui a refusé, peu importe combien 

il suppliait… Nos vies ne signifient rien pour ces gens… ! Alors il a volé l’argent dont il avait 

besoin. Sa femme a survécu, mais ça a fait de lui un criminel. Honnêtement tu peux vraiment le 

blâmer ? Et maintenant, c’est moi qui vais devoir annoncer à sa femme qu’il ne reviendra pas…" 

Elle but une autre gorgée de sa bouteille. Je restai silencieuse. Évidemment je ne souhaitais pas la 

mort des gens, mais mes parents m’avaient appris que le vol n’était jamais légitime et méritait 

toujours une punition. Il y avait sûrement d’autres solutions que de voler de l’argent et devenir un 

pirate… 

-"On a tous une histoire comme ça ici," ajouta-t-elle. "Demande à n’importe qui, demain, tu verras. 

On fait tous ce qu’on a à faire pour survivre." 

Elle avait attisé ma curiosité avec ses histoires. Je demandai, "Et vous alors ?" 

-"Moi ?" Elle esquissa un sourire fatigué. "Je viens de Minghelle, mais j’ai vécu un certain temps 

sur le continent. J’étais milicienne, à Argelas. Je suis une idéaliste, je voulais aider les gens, 

améliorer le monde, et à l’époque je croyais encore à la justice et à la loi… Mais ce que j’y ai vu, 

ce n’était que la corruption, les pots de vin, les abus de pouvoir, la violence légitimée par 

l’autorité… La justice ne marche que dans un sens, Aubépine. Elle n’est au service que des 

puissants. On m’a fait faire des choses que je regrette. On a fait de moi une complice… Un soir, 

on m’a recrutée pour l’organisation de combats de prisonniers. Des officiers et des dignitaires qui 

venaient parier de l’argent et rire grassement depuis leur tribune en regardant des pauvres gens 

s’entre-tuer, et tout ça avec la connivence de la milice ! Ça a été la goutte de trop. Je ne pouvais 

plus accepter ça. Alors j’ai ouvert les portes de toutes les cellules… J’ai laissé sortir tout le monde, 

et puis je suis partie. J’ai été marquée du sceau des déserteurs. Puis de celui des pirates. J’ai vu 
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pas mal de cachots de l’intérieur, mais le jour où je pendrai au bout d’une corde n’est pas encore 

arrivé !" 

-"Pour l’instant… !" J’étais particulièrement remontée contre cette pirate de malheur. Peut-être 

qu’elle et son équipage n’avaient pas eu des vies faciles, mais est-ce que c’était une raison pour 

devenir des criminels ? Et pour en être fier ?! 

-"Au moins j’aurais vécu libre. C’est plus que ne peuvent en dire la plupart des gens. Sauf peut-

être les gens comme toi." 

-"Peut-être mais être une pirate et tuer des gens, ça fait quand même de vous une méchante !" 

La capitaine eut un léger rire. 

-"Eh bien tu vois, je préfère passer pour une méchante plutôt que de rester les bras croisés. Bref…" 

Elle soupira, et je compris que la discussion était terminée. "Les latrines sont sur la proue, mais 

c’est trop dangereux pour toi, surtout en pleine nuit. Si tu tombes par dessus bord je n’aurais pas 

ma rançon… Lelo va te conduire aux cabinets des officiers." 

J’avais presque oublié la raison de ma venue ici. La pirate au foulard ne semblait pas ravie. 

-"Quoi ! Pourquoi moi ?!" 

-"Gribouille est à la vigie." 

-"Bah et vous ?" 

-"Je te donne le reste de ma bouteille si tu y va." Elle joignit le geste à la parole et la lui tendit. 

-"Elle est presque vide…" 

-"Merci Lelo, t’es vraiment une chic fille !" 

Lelo se leva en rouspétant et attrapa la bouteille d’un geste rageur. Elle ne m’adressa pas un regard. 

-"Dépêche toi, et pas de bruit, tout le monde dort…" 

Je fis un pas pour la suivre, mais j’étais toujours en colère et je me retournai vers la capitaine. 

-"L’homme que vous avez tué avait aussi un nom… Il s’appelait Renan. Il m’a accompagnée et a 

veillé sur moi pendant quatre mois, et je peux vous dire que je lui en ai fait voir de toutes les 

couleurs… Mais il a quand même tout fait pour me défendre, parce qu’il n’est pas comme vous… ! 

Vous pouvez trouver toutes les excuses que vous voulez, vous serez toujours des criminels sans 

honneur ni courage ! Vous ne valez même pas un centième de ce qu’il vaut !" 

Je m’arrêtai avant de me mettre à pleurer une fois de plus, et rejoignis en courant Lelo qui était 

déjà à la porte menant vers l’intérieur. Vina trottinait derrière moi. La capitaine resta sur le pont, 

silencieuse. 

 

Elle avait tenu parole : j’étais libre d’aller où je voulais sur le navire. Au début, j’avais trop peur. 

Je restais souvent dans ma cabine, et lorsque je sortais prendre l’air je m’installais dans un coin et 

me faisait toute petite. Vina voyait bien à quel point j’étais triste. Elle essayait de me remonter le 
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moral, m’apportait des objets avec lesquels jouer, des bouts de corde, une bouteille vide, une veille 

lanterne cassée… Elle aurait bien voulu que je lui lance et qu’elle aille les chercher, mais je n’osais 

pas. 

Je pensais à mes parents. Avaient-ils reçu la demande de rançon ? S’inquiétaient-ils ? Etaient-ils 

déjà en route vers Trigorn pour venir me sauver ? Maman m’avait envoyé des lettres toutes les 

semaines quand j’étais à Solipha pour me raconter ce qu’il se passait à la maison. Une des juments, 

Etoile, avait accouché. Le petit poulain était tout blanc et avait été nommé Fleur-Blanche. Maman 

en avait fait un dessin. Il semblait si mignon, j’avais hâte de le voir en vrai ! Papa était parti pour 

affaire à Naep, il avait promis de me rapporter une nouvelle robe, que j’aurais pour mon 

anniversaire. Dans sa dernière lettre, maman me racontait les détails de la fête qu’elle me 

préparait. Même mon oncle Arthos, qui était toujours très occupé par son travail de trésorier de 

Proncilia, serait présent ! Il me faisait toujours de beaux cadeaux ! L’année dernière il m’avait 

offert une magnifique boite de couleurs, de superbes gravures à enluminer, et quarante charmants 

livres d’histoire. Je me demandais bien ce qu’il m’apporterait cette année ! Et sa présence 

signifiait que mes cousins Aléia et Méris seraient là aussi. Je me faisais une joie de les voir ! 

Ou plutôt, je m’étais fait une joie à l’idée de les voir… Mais j’étais coincée sur ce bateau. Mon 

anniversaire approchait à grand pas. Maintenant c’était sûr : même si nous débarquions 

maintenant à Trigorn, je ne serais jamais à temps à Proncilia… 

 

Les jours passaient et se ressemblaient. Je retrouvais un peu de ma vivacité. Je me baladais sur le 

navire, observant les pirates. Au quotidien, ils ressemblaient à des marins normaux. Plus sales, 

plus portés sur la bouteille, mais pas si différents. Ils semblaient heureux de leur condition de 

bandit et consacraient leur temps libre à jouer aux dés, aux cartes, à faire de la musique. Le soir, 

quand la nuit était belle, ils se regroupaient sur le pont, Lelo jouait de l’accordéon, un autre 

l’accompagnait au violon, et ils dansaient et buvaient jusque tard. La journée, ils chantaient des 

chansons pour garder le rythme  lorsqu’ils étaient occupés par les manœuvres à bord. Je les 

regardais grimper aux mâts et se percher le long des vergues pour réduire ou augmenter la voilure. 

Monsieur Gribouille était le plus agile. Il n’avait même pas besoin de se tenir pour crapahuter à 

des dizaines de mètres du pont, même lorsque la mer était agitée ! 

Je m’étais remise à jouer avec Vina. Nous faisions la course en zigzagant entre les pirates, nous 

explorions de fond en comble le navire à la recherche de quelque trésor, nous jouions au loup, à 

cache-cache, à la corde à sauter avec les cordages. Il y avait quelques animaux à bord, des poules 

pour les œufs et deux chèvres pour le lait, nous nous amusions à les poursuivre à travers tout le 

bateau. J’avais trouvé un bout de charbon avec lequel j’avais tracé une marelle à même le bois du 

pont. Je grimpais aux cordages, Vina me suivait du regard en aboyant, jusqu’à ce qu’on m’oblige 

à descendre. 

Une fois, je parvins à grimper jusqu’à la première vergue du mât de misaine sans qu’on me vit. 

Les aboiements de Vina finirent par attirer l’attention et on m’ordonna de descendre. Mais j’étais 

montée trop haut ! Je n’arrivais plus à descendre… Mon regard s’était porté vers le bas et ce fut 

encore pire… Voir autant de vide sous mes pieds faillit me suffire à tourner de l’œil. 

Heureusement que je m’accrochais aux cordes comme si ma vie en dépendait, sans quoi je serais 
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tombée… Après dix minutes de cris de ma part, de la part de Vina et de la part de tous les 

observateurs, ce fut Monsieur Gribouille qui fut chargé de venir me tirer de ce mauvais pas. Il 

était grimpé en deux temps trois mouvements. Mais en le voyant avancer vers moi, marchant sur 

la vergue avec autant d’aisance qu’au sol, je fus prise de panique. C’était lui qui avait tué 

Renan… ! J’essayai de reculer, me cramponnant à la vergue, gémissant pitoyablement. Pourquoi 

lui ?! Je ne voulais pas qu’il me touche ! N’importe qui mais pas lui ! Je préférais encore la 

capitaine ! Pourtant il fallait bien que je descende de là… Il avançait plus vite que je ne reculais, 

et m’attrapa bientôt par le bras. 

-"Non… ! Non ! Au secours !" 

En bas, Vina aboyait et hurlait à la mort. Le shaamah me fixa de son unique œil jaune et montra 

ses crocs. 

-"Tu peux descendre de deux manières," grogna-t-il. "La manière rapide, ou alors tu me laisses te 

porter…" 

Je continuai à me débattre mais il était plus fort que moi et m’emporta sur son dos. Contre tous 

mes instincts, je m’accrochai de toutes mes forces à son cou. Il descendit aussi vite qu’il était 

monté et bientôt j’étais au sol. 

Mes jambes tremblaient tellement que je m’écroulai par terre, toute pâle. Vina s’élança devant 

Monsieur Gribouille et lui aboya dessus. Le poil du shaamah se hérissa. Il feula et siffla, et Vina 

sursauta. Elle baissa la tête et la queue et se dépêcha de revenir vers moi en geignant. Nous fîmes 

de notre mieux pour nous réconforter mutuellement. 

Monsieur Gribouille était mécontent. 

-"La prochaine fois je te laisse là-haut !" 

Sans attendre de réponse de ma part, il me tourna le dos et retourna à ses occupations. Bientôt les 

autres pirates en firent de même. Lelo s’approcha de moi et me tendit la main pour me relever. 

Tremblante, je l’acceptai. 

-"Rien de cassé ?" 

-"N… Non…" marmonnai-je, numérotant mes abattis. 

-"J’avais oublié à quel point les gosses pouvaient être stupides… A ta place je me ferais toute 

petite jusqu’à demain…" 

J’acquiesçai silencieusement, encore secouée. J’écoutai son conseil et décidai de me faire discrète, 

au moins pour aujourd’hui. Avec Vina collée aux mollets, j’allai m’enfermer dans ma cabine et 

me blottir dans ma couchette. Seulement maintenant je réalisai que Monsieur Gribouille m’avait 

sauvé la vie aujourd’hui. Il avait pris celle de Renan, et avait sauvé la mienne… Il avait sauvé leur 

précieuse rançon… 

 

Il y eut gros temps le lendemain. Absolument tout était mouillé sur le navire, y compris mes 

vêtements. J’avais dû en changer, car ma robe était trempée. Lelo m’avait apporté le genre des 
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frusques qu’ils portaient. Je n’avais aucune envie d’enfiler cela, mais je n’avais pas vraiment le 

choix : ils m’avaient emportée moi, mais n’avaient pas emporté mes bagages… 

Lorsqu’il faisait un temps pareil, le roulis et le tangage étaient terribles au point de me donner mal 

au cœur. La première fois j’avais rendu mon maigre repas par dessus bord. Maintenant je restais 

bien sagement dans ma cabine, où le roulis était moindre car elle était plus proche du niveau de 

l’eau. Les pirates étaient sûrement contents d’être débarrassés de moi, mais je m’ennuyais… 

 

Les pirates n’avaient attaqué personne depuis que j’étais là. Un beau jour, pourtant, ce fut nous 

qui fûmes attaqués. L’alerte vint de la vigie. Tous les pirates se ruèrent contre le bastingage, les 

yeux rivés à tribord, où un navire se détachait sur l’horizon. Pendant un instant je fus envahie 

d’une vague d’espoir renouvelé. Venait-on enfin me sauver ? Non… Mon espoir retomba aussi 

vite qu’il était monté… La forme du navire indiquait clairement qu’il venait de Minghelle, pas du 

continent. Il n’était pas là pour moi… 

La capitaine apparut sur le pont. 

-"Quel pavillon ?" lança-t-elle à la vigie. 

-"Sultanat !" répondit le pirate dans le nid-de-pie. 

Autour de moi, j’entendis des pirates pester. Certains semblaient même avoir… peur ? Je doutais 

que le sultanat de Minghelle soit tendre avec les pirates, mais je n’imaginais pas ces bandits sans 

foi ni loi avoir peur de quoi que ce soit… 

La capitaine n’avait pas peur. Elle ne gâcha même pas le temps qu’il fallait pour dire un juron. 

Avant que j’aie pu me retourner, elle était déjà à la barre et criait ses ordres. Les pirates se mirent 

en action immédiatement : il fallait virer de bord le plus rapidement possible. 

Le navire tangua brutalement. Le vent sembla changer de direction, et nous filions à toute allure 

à l’opposé de nos poursuivants. 

Une idée s’imposa à moi en une fraction de seconde. Ce navire de Minghelle pouvait être mon 

salut ! 

-"Ohé !!" m’écriai-je, penchée contre le bastingage. "Ohé, du bateau !! Au secours ! Venez me 

sauver !" 

Le navire était probablement trop loin, mais je devais essayer ! J’attrapai un vieux chiffon, grimpai 

dans les haubans et l’agitai au dessus de ma tête. 

-"Ohé ! Je suis prisonnière !" 

Vina s’était jointe à moi dans un concert d’aboiements. Je ne savais pas si les minghellois 

m’avaient vue. Ils nous poursuivaient mais étaient encore très loin… Je descendis d’un bond des 

haubans. 

-"Écoute moi bien Vina. C’est le moment de faire ce qu’on fait de mieux : mettre la pagaille ! On 

doit à tout prix ralentir les pirates dans leurs manœuvres !" 
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-"Ouaf !" Elle remuait la queue, ayant parfaitement compris ce que je venais de dire. Je lui caressai 

la tête, un sourire malicieux sur les lèvres, puis passai à l’action ! 

Je me mis à courir dans tous les sens en riant, attrapant tout ce qui me passait sous la main et le 

jetant par dessus bord. Je donnai des coups de pied aux pirates près de qui je passai, et filai si vite 

qu’ils ne pouvaient pas m’attraper, occupés comme ils étaient. Je trouvai un seau et le renversai 

pour rendre le pont glissant. Je déroulai les cordages, y fis des nœuds, les laissai traîner en plein 

milieu du chemin pour que les pirates s’empêtrent dedans. Vina n’était pas en reste. Elle aboyait 

sur tout le monde, les faisait trébucher, tirait sur les jambes des pantalons, et s’enfuyait avant 

qu’on ne la frappe. 

Nous faisions du bon travail, pour sûr ! Les pirates étaient déconcentrés, agacés, ralentis, ils 

devaient démêler les cordages, ils nous criaient dessus mais ne pouvaient pas prendre le temps de 

nous pourchasser. Bientôt le navire de Minghelle nous rattraperait ! Il fallait continuer ! Rien ne 

pouvait nous arrêter ! 

-"Oumph !" Je percutai de plein fouet la capitaine et manquai de tomber, mais elle me retint par 

le bras. Non, elle ne me retenait pas, elle m’attrapait… Elle serrait fort… "Aïe !! Lâchez moi ! 

Vina, au secours !" 

Ma chienne accourut en aboyant et en montrant ses crocs, mais la capitaine fit un geste et un pirate 

l’immobilisa sous un filet, comme lors de notre capture. 

-"Vina !" 

-"Ca suffit !" Les traits de la capitaine étaient déformés par la colère. Je ne l’avais jamais vu 

comme cela… "Tu veux que je sois méchante ?! Très bien, je peux être méchante !" 

Avant que j’aie pu dire ouf, elle me décocha un soufflet qui m’envoya valdinguer par terre ! Le 

choc et la douleur me firent fondre en larmes. Je me tenais la joue, qui devait être bien rouge, et 

criais de douleur… 

-"Jetez la dans sa cabine, et qu’elle n’en sorte pas !" ordonna-t-elle. 

J’avais été tellement obnubilée par le navire minghellois, tellement emplie d’espoir, que j’en avais 

presque oublié que je n’étais qu’une jeune fille entourée de dizaines de criminels sanguinaires… 

La capitaine préférerait sûrement me tuer de ses propres mains que de me voir secourue ! 

On vint me relever. Encore sous le choc, tremblant de tous mes membres, je me laissai faire. 

Vina fut jetée sans cérémonie dans notre cabine. Je m’attendais à subir le même traitement, mais 

j’y fus simplement poussée. Je me retournai. C’était Lelo qui nous avait conduit jusqu’ici. Elle 

pointa ma joue du doigt. 

-"Ca va ?" demanda-t-elle. 

Je ne répondis pas. Stupide pirate ! Toute en muscles mais rien dans la tête ! Est-ce que j’avais 

l’air d’aller ? 
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-"J’ai rarement vu la capitaine aussi furieuse," dit-elle, comme l’écho de mes propres pensées. 

"Mais elle n’est pas si méchante, tu sais ? C’est juste qu’elle a la responsabilité de nos vies à 

tous…" 

-"Pas si méchante ?!" parvins-je à articuler entre mes sanglots. La douleur était toujours terrible. 

-"Il fallait bien que quelqu’un t’arrête. Estime toi heureuse de t’en être tirée avec une gifle. Et 

qu’elle n’ait rien fait à ton chien. Et estime toi heureuse d’être simplement confinée dans ta cabine, 

et pas mise aux fers. D’autres, même parmi nous, auraient été plus durs… Tu te rends compte de 

ce que tu étais en train de faire ?!" 

-"Bien sûr que oui ! Je voulais qu’on se fasse rattraper pour qu’on me sauve !" 

-"Et tous nous condamner au passage !" répliqua-t-elle, et je crus qu’elle allait se mettre en colère 

comme la capitaine. Mais elle se pinça l’arrête du nez et soupira. "Tu as la moindre idée de ce 

qu’on fait aux pirates ? Ils sont pendus, haut et court ! Sans jugement ! Par demi-douzaine, sur 

des gibets collectifs… Parfois ils laissent les corps au bord de la mer, à la vue des navires, à la 

merci des oiseaux, pour qu’on sache bien à quoi s’attendre… Est-ce que ta liberté vaut plus que 

nos vies ? Est-ce que tu es vraiment prête à nous faire ça ? Tout ce que tu as à faire, c’est attendre 

sagement que tes parents paient ta rançon !" 

Je ne répondis pas. Mes yeux tombèrent sur mes pieds. Qu’est-ce que cela pouvait bien me faire, 

s’ils étaient arrêtés et pendus ? Ils n’avaient qu’à pas être des criminels ! Mais une petite voix me 

disait que ce n’était pas bien… En tout cas, je ne voulais pas être la cause de la mort de 

quelqu’un… Renan était déjà mort pour moi… 

-"Est-ce que… Est-ce qu’ils vont nous rattraper ?" demandai-je timidement. Lelo esquissa une 

moue et s’accorda le temps de la réflexion. 

-"Non," dit-elle finalement. "Notre bateau est plus rapide. Sans toi dans nos pattes en tout cas…" 

Je restai silencieuse. Je ne savais plus si je devais me réjouir ou non de cette nouvelle… 

Les jours qui suivirent donnèrent raison à Lelo. Après une longue course poursuite, notre navire 

finit par semer définitivement nos poursuivants. Pendant tout ce temps j’étais restée enfermée 

dans ma cabine, cette fois bel et bien fermée à clé car c’était ma punition. 

 

Je n’avais pas été sauvée… Combien de temps resterais-je encore sur ce navire ? Après ma 

tentative de sabotage j’avais peur de m’attirer à nouveau les foudres de la capitaine mais, sur les 

conseils de Lelo, j’étais allée m’excuser auprès d’elle et des pirates à que j’avais tapés. En réalité 

je n’étais pas du tout désolée, ils l’avaient bien cherché ! Mais je n’avais pas envie qu’ils restent 

en colère contre moi. La capitaine était de bonne humeur après avoir réussi à éviter le navire 

minghellois et elle me pardonna bien volontiers. 

-"Honnêtement j’aurais fait pareil !" avait-elle lâché. "A vrai dire je suis impressionnée. Pour une 

gamine, tu as quand même du cran pour nous avoir tenu tête ainsi !" Elle m’adressa un sourire et 

ébouriffa mes cheveux. 
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Je ne savais pas pourquoi, mais ses paroles firent naître en moi une pointe de fierté. J’aurais 

beaucoup d’histoires à raconter à mes amis une fois rentrée à la maison ! J’avais hâte de voir leurs 

têtes lorsque je leur dirais que je n’avais même pas eu peur et que j’avais donné des coups de pied 

à des pirates ! 

La vie reprit son cours à bord. Il n’y avait pas grand-chose à faire sur un navire, et à force de 

toujours faire les mêmes jeux, je commençais à m’ennuyer ! Voilà des semaines que j’étais là, et 

les pirates ne s’étaient jamais approchés des terres et n’avaient attaqué personne non plus. Nous 

restions en pleine mer, à naviguer sans but, ou dans un but que j’ignorais. Tout était bleu autour 

de nous, ou parfois vert, parfois gris, parfois calme, parfois agité, le ciel passait de bleu à nuageux, 

le vent menaçait parfois de me faire m’envoler, et parfois il peinait à gonfler les voiles. Il me 

semblait que j’avais vu toutes les nuances de la mer et du ciel. C’était sans fin ! Je n’avais jamais 

réalisé à quel point la mer Mirène était immense… 

 

Je me réveillai un matin, à moitié sur ma couchette, à moitié par terre, comme d’habitude. Un 

rapide calcul eut lieu dans ma tête. Voilà : le jour J était là… Aujourd’hui j’avais onze ans… 

J’esquissai un sourire lorsque Vina vint me lécher le visage pour m’aider à me réveiller tout à fait. 

Une bouffé d’émotions monta dans ma poitrine et je serrai ma chienne dans mes bras, une larme 

à l’oeil. 

-"Heureusement que tu es là…" 

La journée me sembla passer très lentement. Il faut dire que j’étais trop triste pour jouer… Je 

m’étais accoudée au bastingage et imaginais des formes dans les nuages. Lelo vint me rejoindre, 

le vent faisant flotter le foulard dans ses cheveux. 

-"C’est calme aujourd’hui. Je me demande où est passé la petite peste qui traîne toujours dans nos 

pattes…" 

Je soupirai. "Elle a grandi…" 

-"En une nuit ?" 

-"Bah non, en un an." Elle était bête ou quoi ? "Je devais être chez moi aujourd’hui… Ma maman 

a invité tout le monde… J’aurais dû voir mes cousins et mes amis, et à la place je vois vos sales 

têtes… !" 

-"Ah… C’est sûr que c’est pas l’anniversaire idéal. Ta famille doit te manquer…" 

J’acquiesçai. "Au point où j’en suis, même la terre ferme me manque… J’ai passé tellement de 

temps ici qu’il va falloir que je me réhabitue à un sol qui ne tangue pas…" 

Elle esquissa un sourire amusé. 

-"C’est surtout pour dormir que ça fait bizarre pendant quelques jours." 

-"Pour ça, il faudrait déjà que je parte d’ici un jour… Ça fait déjà trois semaines que je suis ici !" 
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-"Tu viens de Proncilia, c’est ça ? C’est loin. Il faut que le message arrive jusqu’à tes parents, puis 

qu’ils viennent pour payer la rançon. C’est normal que ça prenne du temps. En attendant, dis toi 

que tu vis quelque chose d’unique. Passer un anniversaire chez les pirates, c’est pas donné à tout 

le monde !" 

Si elle essayait de me réconforter, ça ne marchait pas du tout. Quelque chose d’unique, oui, c’était 

certain ! Mais quelque chose de réjouissant, beaucoup moins ! J’aurais préféré vivre un 

anniversaire normal, avec ma famille et avec Renan en vie, plutôt qu’un anniversaire unique 

comme celui-ci… 

-"Vous pouvez me laisser tranquille ? Je n’ai pas envie de parler…" 

Lelo haussa les épaules. Elle eut l’indulgence de ne pas me souhaiter un bon anniversaire et 

retourna à ses occupations, me laissant bouder dans mon coin. 

 

Quand le temps le permettait, je mangeais sur le pont avec les autres. Le chaudron était sorti, les 

pirates s’asseyaient autour pour manger, puis buvaient et jouaient aux dés. Je m’asseyais sur un 

tonneau, un peu à l’écart et partageait ma pitance avec Vina. Ce soir, je n’avais pas envie. Je 

préférais encore rester seule dans ma cabine. 

Ce plan fut contrarié lorsque Lelo vint me trouver. 

-"La capitaine demande à te voir. Tu mangeras avec elle." 

-"Et si je n’ai pas envie ?" 

-"En fait c’était pas une question. Allez hop ! Sinon je vais être obligée de t’y traîner." 

Je soupirai et me résignai. C’était bien la première fois que la capitaine réclamait ma présence. 

Qu’est-ce qui pouvait bien lui passer par la tête ? 

-"Vina peut venir ?" 

-"Oui." 

Nous suivîmes Lelo jusqu’à la cabine de la capitaine, dans la poupe du navire. Elle me fit entrer, 

ainsi que Vina, mais resta à l’extérieur. 

Il me semblait que c’était la cabine la plus vaste du navire, du moins aussi vaste que pouvait l’être 

une cabine de navire ! Elle prenait probablement toute la largeur de la poupe ! De grandes fenêtres 

donnaient une vue panoramique sur la mer, et je me demandais bien à quoi cela servait puisque la 

mer était identique de tous les côtés. Mais c’était tout de même plus agréable que mon minuscule 

hublot… Cette cabine semblait être à la fois le lieu de travail et de vie de la capitaine. Le plus gros 

de l’espace était occupé par un bureau recouvert de cartes et portulans, des commodes et des 

étagères chargées d’objets en tout genre, là un quadrant, un astrolabe et d’autres instruments de 

navigation, là une maquette de bateau dans une bouteille, une statue de mouette, un harpon, 

quelques livres. Aux murs pendaient des tapisseries et des tableaux, et je remarquais avec 

amusement que la plupart des toiles représentaient des bateaux voguant sur l’eau. Apparemment 

être entourée par la mer toute la journée ne suffisait pas… Dans un recoin était aménagée la 
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chambre de la capitaine, avec une couchette à peine plus grande que la mienne et un meuble avec 

un miroir et une bassine. J’étais jalouse : je n’avais pas de miroir dans ma cabine ! Depuis trois 

semaine je devais me coiffer à l’aveugle… 

Une petite table ronde avait été dressée au centre de la pièce, couverte d’une nappe vaguement 

blanche et d’une marmite fumante. La capitaine m’y attendait. Elle me salua d’un signe de tête. 

-"Aubépine, viens, assieds-toi." 

Je ne savais pas si c’était un ordre ou une invitation mais je m’exécutai. La capitaine n’avait pas 

son tricorne ni son manteau, elle était un peu moins impressionnante comme cela. Je remarquai 

pour la première fois de nombreux anneaux à ses oreilles, une mince chaîne reliant deux d’entre 

eux. Ce n’étaient pas ses seuls bijoux : elle portait également de grosses bagues à presque tous les 

doigts. Divers tatouages recouvraient ses avants-bras nus et j’en distinguai d’autres à la base de 

son cou. Je reconnus une hirondelle, une ancre, et ce qui ressemblait à une grosse pieuvre attaquant 

un petit bateau. 

Elle ôta le couvercle de la marmite et versa de la nourriture dans nos assiettes. Pour une fois Vina 

avait sa propre assiette et je n’avais pas besoin de partager avec elle. Avec étonnement je découvris 

que la capitaine mangeait la même chose que les autres pirates. J’aurais pensé qu’elle avait droit 

à de la nourriture de meilleure qualité… Mais après tout la nourriture n’était pas facile à trouver 

sur un navire et se conservait mal… 

-"J’ai appris que c’est ton anniversaire aujourd’hui," dit-elle, voyant que je ne parlais toujours 

pas. 

-"Euh… oui…" J’étais tout de même un peu intimidée de me retrouver seule face à elle. "C’est 

pour ça que vous m’avez invitée ?" 

Elle secoua la tête. "Coïncidence. Mange, pendant que c’est chaud." 

J’acquiesçai et attaquai mon assiette. Nous mangeâmes en silence pendant un moment, moi trop 

intimidée et elle perdue dans ses pensées. Si c’était pour ne rien dire, je me demandais bien 

pourquoi elle m’avait fait venir…  

Elle brisa finalement le silence. 

-"Dis moi, jeune Aubépine, je ne t’ai jamais demandé ce que tu faisais toute seule à Minghelle." 

Je marquai un temps d’arrêt, déglutissant difficilement ma nourriture. 

-"Je n’étais pas toute seule," murmurai-je. "J’étais avec l’homme que… que vous…" Je n’étais 

pas capable de finir ma phrase. Elle esquissa une grimace. 

-"D’accord, je reformule. Que faisais-tu seule avec lui à Minghelle ?" 

-"Qu’est-ce que ça peut vous faire ?" 

-"Ça m’intéresse." 

-"Pourquoi ça vous intéresse ?" 
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Elle but une gorgée avant de répondre. "Par curiosité. J’ai du mal à imaginer ce que pourrait faire 

une gosse de riche du continent là bas. T’es quand même pas partie explorer le désert ?" 

-"Mais non enfin… J’étais à Solipha, au temple de Dranigba," commençai-je. "J’ai été malade il 

y a quelques temps. La scarlatine… Même après avoir guéri, j’étais quand même tout le temps 

très fatiguée et très faible. Alors mes parents m’ont envoyée au temple pour que je me repose." 

-"Je vois… J’imagine que c’est une bonne raison d’aller à Minghelle… Ça va mieux maintenant ?" 

-"Oui. C’est pour ça que je rentrais." 

-"Tu as apprécié ton séjour là bas ?" 

-"Oh oui ! Les gens du temple m’ont accueillie à bras ouverts, et puis ils sont tous très gentils ! Et 

c’est vraiment bien là bas, on se lève quand on veut, on fait la sieste quand on veut ! Il y avait 

d’autres gens comme moi, qui venaient pour se reposer, et puis il y avait aussi beaucoup 

d’écrivains. Le temple a une grande bibliothèque, je ne sais pas si vous l’avez déjà vue." Je 

n’attendis pas de réponse. Maintenant que j’étais lancée, je continuai. "Quand j’allais un peu 

mieux, j’ai pu aller hors du temple avec Renan. C’est très joli Solipha ! Je n’avais jamais vu une 

ville comme ça ! A Proncilia tout est gris, mais à Solipha il y a beaucoup de couleurs ! Le jaune 

du sable et des murs, les tentures de toutes les couleurs, partout, et les vêtements des gens, et 

même les épices sur les étals, qui font comme des petites montagnes. J’avais envie d’y mettre mon 

doigt, mais je ne l’ai pas fait… Et j’ai goûté du lait de cactus aussi, c’est un peu bizarre… Et puis 

je suis montée sur un chameau pour la première fois de ma vie ! Je pensais que c’était comme un 

cheval, mais en fait c’est beaucoup plus gros !" 

La capitaine avait un léger sourire en m’écoutant. 

-"Je viens de l’Oasis, pas très loin de Solipha. Tu y es allée ?" 

Je secouai la tête. Je n’avais pas quitté Solipha. Renan disait que c’était dangereux de s’aventurer 

dans le désert, même au sein d’une caravane, car il y avait des bandits. 

-"Ça t’aurait plu. Ça fait comme des grands lacs entourés de plein d’arbres, au beau milieu du 

désert, c’est quelque chose à voir une fois dans sa vie. On y fait pousser des oranges qui sont 

envoyées aux quatre coins du pays, et même chez vous ! Et on y élève des chameaux. J’allais les 

nourrir quand j’étais petite. C’est un point de passage pour les caravanes, alors on y croise souvent 

des gens différents, mais à part ça il y a beaucoup moins d’agitation qu’à Solipha." 

-"Moi j’aurais bien voulu aller à Karasa. Il paraît que le palais du sultan est magnifique !" 

La capitaine perdit son sourire. Avais-je dit quelque chose qu’il ne fallait pas ? 

-"Magnifique…" répéta-t-elle. "Ça, il peut être magnifique, vu qu’il a été construit sur os et le 

sang des travailleurs forcés ! Le sultan et sa famille vivent dans l’opulence la plus indécente et 

détournent toutes les ressources du désert à leur profit, alors que le pays est déjà très pauvre… 

Mais je ne t’apprends rien. Tu es une noble toi aussi, comme eux…" 

-"Et alors ?" 

-"Et alors toi aussi tu vis sur le dos des gens et tu profites de leur exploitation." 
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-"Et vous ? Vous n’êtes pas une voleuse peut-être ?" 

A ma surprise, elle éclata de rire. 

-"Aye, et la plus grande des voleuses ! Mais moi je vole aux riches dans le genre de tes parents !" 

-"Qu’est-ce que ça change ?! Vous êtes une voleuse, c’est tout !" 

-"Ça change tout, Aubépine !" s’exclama-t-elle. "Pour toi je suis la grande méchante pirate, mais 

ici on ne fait les choses comme les autres. Oui on est une bande de brigands, on n’a pas peur de 

se battre et on aime une bonne bouteille de rhum, mais ici personne ne cherche la fortune ! On 

vole, mais on essaie de tuer le moins possible. Mon équipage n’est pas composé d’assassins mais 

d’esprits libres, d’opprimés qui ont brisé leurs chaînes, à la recherche d’une nouvelle vie, qui 

veulent être utile et participer à la lutte contre l’ordre féodal. On ne vole pas pour notre profit, 

mais pour aider les gens ! Pour tout te dire, ici, l’argent qu’on vole on le partage en trois : une 

partie pour l’équipage, moi incluse, une autre partie pour l’entretien du bateau, la nourriture, tout 

ce qu’il faut pour vivre à bord, parce qu’on n’a pas le choix ; mais la dernière partie, on la redonne 

aux pauvres à qui elle a été arrachée par les puissants ! Ne fais pas cette tête ! Je t’ai dit que j’étais 

une idéaliste… Et je crois dur comme fer qu’un jour viendra où les rois et les sultans seront 

renversés par les peuples qu’ils exploitent, et ce jour là je serai en première ligne !" 

J’étais restée coite face à ce monologue. Est-ce qu’elle essayait de me dire qu’en fait c’était eux 

les gentils ?! Qu’elle dise cela à Renan ! 

-"Vous êtes une voleuse quand même !" répliquai-je. "Si vous vouliez vraiment aider les pauvres, 

il y a d’autres moyens moins violents ! Moi, ma maman me donne de l’argent pour que je le donne 

aux pauvres dans la rue. Alors vous voyez, c’est n’importe quoi ce que vous dites !" 

La capitaine leva les yeux au ciel. 

-"Ohh, quel bon cœur… Bravo, la petite-fille du magistrat, merci pour votre générosité… ! Vous 

vivez dans un manoir avec des domestiques, vous portez des robes de soie et de velours, je suis 

sûre que vous prenez vos bains dans une baignoire en or, mais vous donnez quelques piécettes 

aux pauvres alors on doit vous féliciter ! Grâce à vous, l’oppression n’existe plus !" 

-"Je n’ai pas dit ça… En plus ma baignoire n’est même pas en or…" 

-"Utilise un peu ta tête… Tu as quand même bien dû remarquer que la majorité du monde ne 

vivait pas comme toi !" 

-"Oui, bien sûr ! Mais je n’y peux rien, moi… !" 

Elle souffla et resta silencieuse à me dévisager pendant un moment. 

-"Tu pourrais…" dit-elle finalement. "T’as qu’à rester ici. Deviens une pirate, comme nous !" 

-"P… Pardon ?!" Alors ça, je ne m’y attendais pas ! Elle ne manquait pas de souffle ! Après avoir 

fait de moi une prisonnière ! 

-"Il y a de la place pour toi à bord. Et pour ton chien… Lelo s’occupera de toi. Je t’apprendrai à 

naviguer. Ici tu pourrais être utile, plutôt que de profiter de la tyrannie !" 
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-"Vous… Vous voulez que je devienne une pirate ?! Jamais de la vie ! Je préfère encore mourir !" 

J’avais presque crié sous le coup de la colère, mais je regrettai ces mots dès qu’ils furent sortis, 

de peur que la capitaine me prenne au mot et décide de me tuer maintenant ! Au lieu de cela, elle 

eut l’air déçue. 

-"Je comprends… Peut-être que si j’étais une noble, moi non plus je n’aurais pas envie de me 

battre contre ce système…" 

Elle se leva et alla se planter face à la baie vitrée, observant la mer sous le ciel nocturne. Comme 

elle ne disait plus rien, je crus qu’elle boudait. Mais je la vis m’observer dans le reflet de la vitre. 

-"Demain nous accosterons dans une crique près de Lhynn. J’ai eu la confirmation que ton père y 

sera, avec l’argent." 

Je me levai d’un bond. 

-"C’est vrai ?!" 

-"Aye…" 

Enfin ! Après toutes ces semaines ! J’étais sauvée ! 

-"Tu entends ça Vina ?! On rentre à la maison !" 

Je ne pus retenir un rire de joie et j’attrapai les pattes de Vina pour danser avec elle. Elle partagea 

mon enthousiasme à grand renfort de jappements. 

Ce soir là, après que la capitaine m’avait laissée partir, j’étais retournée sur le pont. Les pirates 

chantaient et dansaient et buvaient, au son du violon et de l’accordéon. Pour une fois je me joignis 

à eux. C’était mon anniversaire après tout ! Et ce soir j’avais quelque chose à célébrer : ma liberté ! 

 

Le cri des mouettes me réveilla le lendemain. Nous approchions des terres ! J’allai revoir mon 

papa ! Et bientôt maman et toute ma famille ! Pour l’occasion je remis ma belle robe. J’étais 

contente d’être débarrassée des vieilles frusques qu’on m’avait fait porter ! 

J’avais du mal à contenir mon excitation lorsque j’arrivai sur le pont. Lelo dirigeait les 

manœuvres, je courus jusqu’à elle. 

-"Lelo ! Aujourd’hui je rentre chez moi !" 

Elle m’adressa un sourire. 

-"Je sais ! Et avec le vent qu’on a, on sera à terre avant l’après-midi." 

Ne pouvant plus réprimer un cri de joie, je me mis à courir et à faire la roue en plein milieu du 

pont. 

-"Aubépine !" entendis-je. Je me retournai. La capitaine m’appelait depuis la dunette et me fit 

signe de venir. 
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Rien ne pouvait entacher ma bonne humeur aujourd’hui. Et puis mes cabrioles ne l’avaient jamais 

dérangée avant, sauf lorsque j’avais voulu saboter les manœuvres, donc je ne pensais pas qu’elle 

voulait me gronder. Je me dépêchai de la rejoindre sur la dunette, où elle était à la barre. 

-"Aubépine, c’est ton dernier jour à bord," dit-elle. "Moins qu’un jour en fait." 

-"Oui !" Je sautillais presque d’impatience. 

-"Est-ce que tu veux t’essayer à la navigation ?" 

-"Vous voulez dire, conduire le bateau ?!" 

-"Viens, mets tes mains là." 

Elle me laissa de la place derrière la barre et plaça mes mains sur les poignées. C’était la première 

fois que je touchais la barre d’un navire ! D’une certaine manière, cela me donnait une impression 

de pouvoir. De là où j’étais, je voyais tout le navire et je pouvais lui faire faire ce que je voulais ! 

Au début elle gardait ses mains sur les miennes, m’empêchant de faire n’importe quoi, et puis elle 

me lâcha. 

-"Garde le cap," m’indiqua-t-elle. "Je vais te dire quoi faire." 

Elle consultait sa boussole, ses portulans, donnait des ordres à Monsieur Gribouille et à Lelo, qui 

les  relayaient respectivement aux gabiers et aux matelots. Occasionnellement elle me donnait une 

instruction. "A bâbord. Vas-y doucement." 

Le vent soufflait dans mes cheveux. Les mouettes se faisaient plus nombreuses. Au loin, le 

continent se dessinait contre l’horizon. Je rentrais chez moi ! 

Le repas du midi fut mon dernier à bord. J’étais impatiente, excitée, joyeuse. Les pirates 

semblaient se réjouir aussi : ils n’avaient pas posé le pied à terre depuis très longtemps. Je dansai 

avec Vina, avec Lelo, et elle m’appris même à jouer de l’accordéon. Si seulement mon séjour avec 

eux avait pu être tous les jours aussi agréable ! 

En début d’après-midi nous accostions dans une crique, comme prévu. J’étais au bastingage, je 

tendais le cou en essayant de trouver mon papa. Je vis une calèche au bord de la plage et trois 

personnes. Deux gardes en armure et… 

-"Papa !!" appelai-je, sautant et agitant la main. "Je suis là ! Papa !" 

Son habit de velours bleu et or volait au vent. Il leva une main face au soleil, et une expression de 

soulagement s’afficha sur son visage lorsqu’il me vit. 

Les pirates vinrent nous chercher Vina et moi et nous installer dans une chaloupe. La capitaine 

était avec nous, Monsieur Gribouille également, et quelques rameurs. Je notai que la capitaine 

avait choisi les plus gros et les plus menaçants. Bien qu’elle soit très musclée, Lelo ne nous 

accompagnait pas, car il fallait qu’un officier reste à bord. Elle me faisait signe depuis le navire, 

et j’agitais ma main dans sa direction en lui faisant un grand sourire. 

Lorsque le fond de la chaloupe toucha le sable, j’étais déjà prête à m’élancer. La capitaine me 

retint par l’épaule. 
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-"Pas si vite. N’oublie pas que ton père doit t’échanger contre de l’argent." 

J’acquiesçai. J’avais presque oublié que je n’étais pas encore tout à fait libre… 

Elle garda sa main sur mon épaule lorsque nous débarquions, d’abord pataugeant dans l’eau puis 

sur le sable. Elle s’arrêta à bonne distance de mon papa. 

-"Aubépine !" cria-t-il. "Tu n’es pas blessée ?!" 

-"Non papa !" 

-"Aucun mal ne lui a été fait," lança la capitaine. "Maintenant, l’argent !" 

-"Ma fille d’abord !" 

La capitaine soupira. "Évidemment…" 

Avant que j’aie le temps de réaliser ce qu’il se passait, elle tira un poignard de sa ceinture et le 

passa sous ma gorge, m’agrippant fermement. Je fus soudain prise de peur. Elle avait été gentille 

avec moi lors de cette dernière journée, me faisant presque oublier qui elle était réellement : la 

pirate qui n’avait pas hésité à ordonner la mort de Renan… 

Les gardes de mon papa posèrent la main sur leurs épées. Les pirates dégainèrent leurs armes. 

L’acier était froid sous mon cou. Je n’osai pas bouger, de peur de me faire couper. 

-"Est-ce que je donne l’impression d’être venue ici pour négocier ?!" cria la capitaine avec 

froideur, sans même m’accorder un regard. "Vous aurez votre fille quand j’aurai mon argent !" 

Mon papa semblait alarmé. Il fit signe à ses gardes de ne rien faire. 

-"D… D’accord ! Ne lui faites pas de mal, je vous en prie ! Je vous apporte l’argent, comme 

convenu… !" 

Un des gardes retourna à la calèche et revint avec une cassette. Il attendit la confirmation de papa, 

puis s’avança dans notre direction sur la plage. 

-"Monsieur Gribouille," ordonna la capitaine. 

Il hocha la tête et alla à la rencontre du garde, la patte ostensiblement posée sur son sabre. 

Arrivé à mi-chemin, le garde ouvrit la cassette, révélant de nombreuses pièces d’or. Monsieur 

Gribouille en attrapa une entre ses griffes et mordit dedans. Satisfait, il emporta la cassette et 

revint vers nous. 

Il la présenta à la capitaine. Dès qu’elle en eut vérifié le contenu, elle retira son couteau de sous 

ma gorge. 

-"La capitaine Oni n’a qu’une seule parole !" lança-t-elle à l’adresse de mon papa. Elle reporta 

ensuite son dur regard sur moi. "Quand tu seras chez toi, rappelle toi ce que je t’ai dit. Réfléchis 

bien aux méchants de l’histoire… Maintenant va, tu es libre !" 

Elle lâcha mon épaule et je m’élançai vers mon papa. Vina courait avec moi et aboyait. Arrivée à 

l’autre bout de la plage, je me jetai dans les bras de mon papa en pleurant de joie. J’avais bien cru 
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ne jamais le revoir ! Mais c’était terminé maintenant. Je n’avais plus rien à craindre. J’étais 

rentrée ! 

Derrière nous, les pirates retournaient déjà à leur chaloupe. Je regardai le navire pour la dernière 

fois, ses voiles et son pavillon noirs, la vergue où j’étais restée coincée, la barre que j’avais 

manœuvrée, le petit hublot rond de ma cabine, vers la poupe, et les lettres dorées sur la coque qui 

formaient le nom Ganglion. 

Je ne savais pas si je le reverrai un jour, et j’espérai que non. Mais une chose était certaine : je 

n’oublierai jamais mon aventure chez les pirates. 
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2-6 par Jaycota  

Titre : Lettre à celui qui me suivra 

 

Riba 15 Amoria 1221. 

 

Je ne suis pas un écrivain. Je ne suis qu’un être qui en marre de vivre dans ces conditions mais je 

tiens à laisser une trace de mon existence et à te donner du courage pour supporter de vivre dans 

ce lieu désolé.  

 

Certains Anciens racontent que nous n’avons pas toujours vécu ici sur ces terres. Bien sûr, ils ne 

le disent pas forcément au premier venu car il est malvenu de s’opposer à la pensée globale du 

troupeau mais une fois quelques bières ingurgités, les langues (de bœuf) se délient. 

 

Voici ce que j’ai appris, tout cela est peut-être un peu romancé mais je sens dans mes tripes qu’il 

y a un fond de vérité : il y a de ça plus d’un siècle, notre peuple vivait dans de vertes prairies à 

perte de vue.  

Bien entendu tout n’était pas rose, notre peuple n’était pas autant porté sur le combat, on pourrait 

même dire qu’il était faible face à ses agresseurs, on raconte différentes légendes sur ceux-ci. 

Certains affirment que c’étaient des humains géants, d’autres des lycans sanguinaires, je ne sais 

pas trop quoi en penser…  

Erf, pas d’importance les uns ou les autres ne survivraient pas longtemps au fil de mon épée de 

nos jours ! 

 

Depuis mon enfance, je me suis battu chaque jour, autant contre tout le monde que contre la vie 

elle-même. Chaque journée a été une épreuve, combien de compagnons j’ai pu perdre, notre 

troupeau diminue avec le temps, beaucoup de morts et peu de naissance. Qui voudrait mettre à 

bas sous ce soleil de plomb, la sécheresse de nos terres, les peuplades voisines qui n’ont rien 

d’amicales et la faim qui nous tiraille un peu plus au fur et à mesure ? 
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J’ai pris ma décision, je vais quitter mon troupeau, que pour un moment je l’espère, je dois trouver 

une solution à cette situation ! 

Norgul, le seigneur du château au nord à qui je sers d’homme de main en échange de sa protection 

sur mon peuple m’a donné un artefact ancien pour une mission éloignée. Il s’agit d’un médaillon 

incrusté d’une minuscule bille très brillante, à peine posée contre mon flanc dans sa pochette en 

jute, je l’ai senti vibrer en même temps que ma haine. Une fois arrivé dans ma demeure, j’ai 

accroché le médaillon autour de mon cou musculeux, j’ai fermé les yeux  et j’ai commencé à 

visualiser des lieux jamais parcourus, mon corps a commencé à s’évaporer peu à peu, bientôt je 

pourrais peut-être vérifier si d’autres clans de Bovins existent, ensemble nous pourrions mettre en 

échec Norgul et mieux répartir les ressources. Je sens que je vais faire de grandes choses avec ça, 

un grand pouvoir s’offre à moi, j’accepterai le prix à payer.  

Il ne doit jamais le savoir, je dois tenir bon, jouer le jeu encore un peu.  

Dans ces contrées que je visualise, j’ai remarqué un manoir abandonné et un nom revient 

régulièrement à mon esprit, Azunel, ce sera mon quartier général, ce sera l’occasion parfaite pour 

former une armée de Bovins dociles qui m’obéiront. Je ne sais pas ce qu’on pourra dire de moi, 

être un héros ou un méchant, je laisse ces considérations à d’autres, seule compte la survie en ce 

Monde.  

 

À toi, mon petit veau encore jeune qui n’a connu que la misère, je veux t’offrir un avenir.  

 

                                           Je t’aime,  

                                                               Ton père… Drake.  
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2-7 par Darkantonio 

Norgul le preux 

- Arrachez-moi ces arbres tas de vermisseaux ! Je ne veux plus en voir un seul debout ! Ces forêts 

bruleront pour laisser place au grand château !  

Les troupes de Norgul s'exécutèrent aussitôt et abattirent tous les arbres présents. De vieux et 

grands arbres qu'ils débitèrent sans vergogne pour fabriquer les poutres nécessaires à la 

construction du grand donjon. Norgul l'exigeait, il était leur seigneur et maître.   

- Dégagez le passage, Norgul arrive ! cria l'intendant responsable des travaux. 

Tous s'écartèrent et plongèrent ventre à terre car nul n'est autorisé à relever la tête ni même 

regarder le maître. Norgul passa au centre de l'allée, hissé sur un immense trône porté par un 

mélange d'humains, d'elfes et de shaamahs enchainés. Il lançait des sorts à la foule, comme ça, 

sans raisons, simplement pour s'amuser. Ceux qui étaient touchés se pétrifiaient à l'instant et 

mourraient figés en gémissant. 

Norgul avait voulu un nouveau palais d'été, plus grand et encore plus imposant que le précédent. 

Il allait pour cela sacrifier et saigner à blanc toute sa population, déja oppressée par ce terrible 

légat.  

- Un mur par ici ! Un donjon par là !  criait-il à ses architectes qui, apeurés, prenaient des notes 

sur leurs carnets ensanglantés.   

Malheur à celui qui oserait contester ou émettre un avis contraire, il était aussitôt écartelé.  

Norgul prévoyait de bâtir un réseau de forteresses à la lisière de cette grande forêt qui jouxte son 

royaume et borde celui de son grand ennemi, Roland IV. Il haïssait Roland et sa cour de 

fanfreluches, de freluquets et de poltrons comme il aimait à les désigner publiquement. Il n'aimait 

rien d'autre que la guerre, la vue du sang et l'odeur de la terre brûlée. Sa grande passion était la 

torture, il passait des heures et parfois des journées entières à mettre au point de nouvelles 

techniques de torture, des instruments atroces et des discours pour faire plier le plus redoutable 

des guerriers. Des guerriers tels que Darkantonio, qui a réussi à infliger de terribles défaites à son 

armée par le passé. Il les détestait, ces Slayers du Roi, il s'est juré de les exterminer jusqu'au 

dernier. Pour cela il se préparait sans relâche et tuait sa population à la tâche. Il ne reculerait 

devant rien pour mettre à mal ces vauriens d'humains, ces bons à rien de coaciens, ces lycans 

puants et ces elfes analphabètes. Leur existence lui était insupportable depuis la dernière bataille 

au Mur du Bout du Monde et il rêvait de se venger.  Sans oublier ces maudits tinymony's, 
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insaisissables dans leurs galeries. Il ruminait son plan et trouva une idée des plus perfides, la plus 

sournoise qu'il eut jamais eu. 

Plutôt que d'envoyer ces nombreuses troupes à l'assaut pour une invasion, il changea de stratégie, 

il miserait désormais sur l'infiltration. Discrète et peu coûteuse, sournoise et pleine de traitrise, 

c'était la voie toute indiquée pour lui. Il fit venir ses meilleurs espions, son intendant des finances 

et ses plus belles courtisanes. Son plan était simple, infiltrer les Slayers et saboter l'ordre militaire 

de l'intérieur. Soudoyer qui il faudrait, manipuler par les charmes le garde adéquat et assassiner 

le Roi ou plusieurs de ses plus hauts gradés.   

Il avait l'agent parfait pour remplir cette mission, un orphelin espion, rejeton d'une famille maudite 

décimée par ses soins lors de son ascension au pouvoir. Un garçon qu'il avait pris soin d'élever en 

secret comme son propre enfant, attendant le jour où il pourrait l'utiliser. Cet enfant était le néant. 

Son nom de code était Ron.  

Envoyé dans le passé par un sort interdit, Ron avait rejoint les Slayers sous couverture depuis des 

années et il menait double jeu. Norgul était le seul à connaitre sa vocation de tueur et sa réelle 

mission. Nul ne se douterait quand le traître frapperait. Serais-ce demain ? Ou bien l'an prochain 

?  Norgul pouvait seul en décider et cette pensée le fit sourire, il tenait là sa revanche sur les 

Slayers si confiants.  

- Mouahahaha ! Nous sommes à l'aube d'une victoire sans pareille ! Le traître frappera bientôt et 

ce jour là même Darkantonio ne pourra rien y faire. Ton royaume est entre mes mains Roland de 

pacotille ! Mouahahahaha 
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2-8 par Ràlas 

Le réveil du Cauchemar. 

Dans la pénombre d’une cave mal éclairée, le Maestr se tenait debout devant son œuvre. Ouvrir 

les portes de l’Autre-Monde n’était pas chose aisée, mais il s’y était longuement préparé. Il était 

temps, désormais. Temps d’éveiller le Cauchemar et de le soumettre à sa volonté. Il était une pièce 

essentielle à leur plan, et l’oracle de la Fin des Temps. Il était la clef de sa vengeance envers ceux 

qui l'avaient jugé coupable dès l’enfance. Coupable de porter un nom, d’être du même sang qu’un 

traître. Puisqu’on lui en avait privé sans raison, il reprendrait, lui-même, sa place parmi les plus 

hautes maisons. C’était l’essence même du Cercle.  

 

Mais avant cela il fallait une force, être capable de protéger le royaume. Contrairement à 

l’incapable qui avait souillé à jamais le nom des siens, il avait compris qu’affronter le royaume 

frontalement était vain. Il fallait être subtile, s’immiscer dans ses rangs, corrompre ses associés 

les plus puissants, lentement. Des Vilpes, des Thornemals, des riches bourgeois, des magistrats. 

Le Cercle n’avait qu’un objectif, en surface, protéger le royaume de toutes les menaces. 

 

Et quelle aubaine, Norgul et ses sbires s’éveillaient à nouveau. Le serviteur de Démonio serait un 

ennemi que le royaume peinerait à repousser, et on leur attribuerait rapidement les sacrifices, les 

rites démoniaques et la corruption nécessaire à l’aboutissement de son propre plan. En plus de 

servir d’alibi, cela augmenterait, aux yeux du peuple, la menace que Norgul représentait. Il serait 

plus simple, avec un ennemi de cette envergure, de convaincre certains de la nécessité de 

combattre le feu par le feu. De simples humains ne peuvent rien face à des démons. Il fallait donc 

qu’une poignée d'élus héritent de ces pouvoirs démoniaques afin de pouvoir jouer à armes égales. 

Une poignée d'élus choisi minutieusement, et surveillé de près. 

 

Et au cœur du cercle, le Cauchemar était la clef. Un être capable de manipuler les rêves, de créer 

des cauchemars plus vrai que la réalité. Des cauchemars se répétant, encore et encore, de quoi 

créer des peurs, des obsessions. Un moyen subtile de manipulation. Mais plus que ça, le 

Cauchemar était l’oracle de la Fin des Temps, une créature à la puissance incommensurable qu’il 

était le seul à pouvoir ramener en ce monde. Le point d’orgue de son plan, l'avènement de la toute 

puissance du Cercle. 
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Il inspira profondément. Il était temps. Il n’avait pas le droit à l'échec. Ils avaient pris beaucoup 

de risques pour ouvrir cette brèche. Il n’était pas question de recommencer, les sacrifices étaient 

trop nombreux, les disparitions finiraient par alerter les autorités. 

 

Le bruit de la trappe de fit alors entendre, et un pas lent fit craquer les marches de l’escalier. 

L’homme qui descendait portait une cape en haillon. Il s'arrêta en bas des marches et observa la 

scène. 

 

“Il semblerait que nous soyons presque prêt, n’est ce pas, cher Maestr ?”, déclara doucement la 

cape, d’un air satisfait. 

 

“Tout est en ordre...as-tu trouvé l'Hôte ?”, répliqua t-il calmement. 

 

“En effet...j’ai trouvé un beau cadeau pour notre futur invité, une jeune fille pleine de fougue, une 

future aventure pleine de bon sentiments, du moins, si elle ne lui était pas promise.” 

 

Le sourire de l’homme était glaçant, même pour lui. A vrai dire, étrangement, il n’avait rien de 

malicieux, de sadique. Un simple sourire. C’était sûrement le plus effrayant. Il souriait comme s'il 

annonçait une bonne nouvelle banale. Il était aussi froid qu’une nuit de Lanjis. La vie des autres 

n’était qu’un ingrédient pour lui. 

 

“Bien, nous pourrons donc ouvrir la porte dès ce soir, et entamer les négociations. Il pourra ensuite 

commencer son œuvre afin de faire sienne cette fille. Son ventre sera alors sa porte d'entrée en ce 

monde”, repris le Maestr. 
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“Et quand le Cauchemar aura posé le pied dans notre monde, alors nous pourrons réellement 

commencer”, répondit l’encapé avant de faire une pause. Un sourire vint à nouveau à ses lèvres, 

“Repose toi bien, Eloise, à partir d’aujourd’hui, tes nuits appartiennent au Cauchemar.” 
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La Corde 
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3-1 par Harmonia  

La dernière étreinte 

 

Jonin se réveillait. Encore ce soleil qui projetait ses rayons sur lui, perturbant son sommeil. Cette 

nuit, et pour la première fois depuis les cinq jours qu’il était ici, il avait passé une nuit complète, 

sans crise d’angoisse. Aucun songe ne l’avait terrorisé, bien que la réalité ne fut plus terrifiante 

encore. Marduk était déjà réveillé. Assis sur sa couchette, il taillait un caillou trouvé dans un coin 

de la pièce. 

 

« Déjà levé ? » questionna nonchalamment Jonin. 

 

Marduk ne répondit pas, trop occupé à son loisir manuel. Ce silence n’étonna point Jonin, habitué 

à son caractère taciturne. Il réalisa alors que son compagnon lui avait laissé un peu de pain et de 

fromage, ainsi qu’une pomme en accompagnement. 

 

« On est gâté aujourd’hui » dit-il en souriant. Marduk tourna alors sa lourde carrure vers lui. 

 

« Jour de fête il paraît. Mange. J’ai pas faim. 

- On fête quoi ? 

- J’en sais rien et j’m’en tape. » 

 

Toujours aussi bourru ce Marduk. Il n’avait jamais été bon pour la communication de toute façon. 

Déjà à son arrivée, Jonin avait eu du mal à lui soutirer ne serait-ce que quelques mots et les bribes 

de conversation qu’il avait eues avec lui étaient aussi lisses que son crâne. Marduk, ou Gros-Mar 

comme il l’avait surnommé, était un homme d’une quarantaine d’années très grand et plutôt 

massif. Avec son visage imberbe, il avait un air de colosse à tête de poupon. 
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Jonin ne se fit pas prier pour manger. Il avala goulûment son repas. Une telle générosité ne devait 

pas être gaspillée. Suite à ce festin, il retourna sur sa paillasse, assis à regarder à travers la fente 

qui faisait office de fenêtre. De là, il avait une vue parfaite sur la cour intérieure. Elle était là. 

Trônant fièrement en son milieu, la potence faisait office de reine. Et il la fixait du regard, cette 

corde. Ou était-ce elle qui le fixait ? Il n’en était pas certain. Mais certain de quoi ? Après tout, ici 

la certitude n’existait plus. A une exception près : il la rencontrerait tôt ou tard. Arrogante mais 

désirable, il ne pouvait détourner son regard d’elle. Elle était sa muse, son inspiration, sa crainte. 

Elle était l’Emissaire de Vanilius et le bras vengeur de la justice royale. Elle était aussi sa future 

épouse, celle dont la funeste étreinte l’emmènerait vers une éternelle nuit de noces. Il savait que 

Marduk et lui finiraient par en connaître la douceur très prochainement, et ce depuis le verdict de 

leurs procès. Bientôt elle viendrait les libérer et les absoudre devant les hommes. 

 

Soudain, l’unique porte de la pièce s’ouvrit. Jonin ramena ses genoux vers son torse, et ce malgré 

sa volonté de camoufler son anxiété. Or, personne ne sortit. Au contraire, quelqu’un fut jeté dans 

leur cellule. Un pauvre vulrek mal en point. Sa jambe gauche semblait cassée. D’un rapide coup 

d’œil, le garçon comprit que le nouveau venu était plutôt jeune, et surtout très sale. 

 

« Salut, lui dit-il. 

- B-B-Bonjour » bégaya l’homme-renard. 

 

Si Jonin trouvait ce nouvel arrivant intrigant, il n’eut pas le loisir de le jauger en détail tant le 

spectacle qu’offrait Marduk mêlait les registres comiques et dramatiques. Ce dernier était 

recroquevillé en position fœtale, les yeux écarquillés et recouverts de larmes. Dans sa détresse, il 

s’était uriné dessus. Le Gros-Mar qui avait été si effrayant dans sa vie offrait ici une représentation 

pathétique. 

 

« Moi c’est Jonin. Et le gros bébé là c’est Marduk. Et toi ? 

- V-Vyshek… Pourquoi es-tu ici ? osa demander le vulrek dans une tentative de sociabilisation. 

- La même chose que toi, mon ami : attendre mon tour. Après tout, tu as la chance d’être ici dans 

la seule auberge qui t’offre une vue sur l’avenir ! » ironisa le garçon. 
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Vyshek baissa la tête. Était-il triste ou bien songeur ? Jonin retourna à sa fenêtre, se demandant 

s’il verrait encore le coucher de soleil ce soir. Hélas, le mois de Falonas était connu pour avoir les 

journées les plus longues de l’année, diminuant ainsi ses chances d’apercevoir le crépuscule.  

 

Il serait pourtant fort imprudent de prendre nos protagonistes en pitié. Malgré ses vingt-deux ans, 

Jonin était autrefois un membre important d’une bande de brigands ayant sévi dans les environs 

de Sarosa. Les bandits se livraient à d’odieuses rapines et à des attaques de charrettes. Au fil du 

temps, la troupe était parvenue à amasser une petite fortune, quand vint l’attaque de trop. 

 

« … et il y avait ce carrosse richement paré. Deux gardes à côté. On l’a donc attaqué. Nous rêvions 

déjà aux pierres précieuses et à l’or que nous allions y trouver. Manque de chance, c’était un 

convoi de nobles. Un De la Bruyère, je ne sais plus le quel. Bref, il y avait aussi des gardes d’élite 

à bord. Et une escouade arriva au galop en renfort. Tous mes compaings furent occis « par justice 

». Je ne dois mon salut qu’à ma reddition » acheva douloureusement Jonin. 

 

Le vulrek en resta bouche bée. 

 

« C’est terrible… mais vous étiez des criminels ! 

- Tu te penses meilleur que nous ? Alors que fais-tu ici ? Ne devrais-tu pas être en train de prier 

Aariba, toi qui es un parangon de vertu et qui œuvres à l’amour entre les gens ? 

- N-N-Non !... 

- Tu as fait quoi pour être dans cette cage avec nous ? » coupa sèchement Jonin. 

 

L’humanoïde hésita avant d’aller plus loin. Il se décida finalement à parler. 

 

« J’avais faim. 

- On ne risque pas la corde parce qu’on a faim… » rétorqua l’humain. 
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Vyshek était de plus en plus mal à l’aise. Néanmoins il poursuivit. 

 

« Il y avait cette brioche sur le marché… elle venait de sortir du four. Elle était encore toute 

chaude… Elle sentait si bon et avait l’air si moelleuse… Je n’avais pas mangé depuis des jours. 

Je la voulais tellement. 

- Alors tu l’as volée ? 

- Pas exactement. J’ai demandé combien il m’en coûterait. On m’a répondu que cela ferait sept 

pièces de cuivre. Je n’en avais que quatre. Alors… 

- Tu l’as volée. 

- NON ! J’ai… utilisé de fausses pièces… Mais le commerçant l’a remarqué et a appelé les gardes. 

Je n’ai pas eu le temps de fuir car l’un d’eux m’a frappé à la jambe du plat de son épée. Voilà 

comment j’ai atterri ici. » acheva le vulrek, baissant la tête de honte. 

 

Marduk de nouveau sur pied et n’ayant rien manqué de la conversation, éclata d’un rire gras et 

tonitruant, ce qui vexa le narrateur. Jonin le justifia alors : 

 

« Mon pauvre ami. Tu t’en tires bien dans ton malheur : la corde, c’est ce qui pouvait t’arriver de 

mieux ! Contrairement à une idée reçue, c’est souvent indolore. Normalement pour les faux-

monnayeurs, c’est l’ébouillantage en place publique. 

- Mais les poils ça rend pas bien dans la soupe ! » rétorqua le colosse hilare. 

 

Vyshek ne comprenait pas le sens des paroles du jeune garçon. 

 

« Indolore ? Co-comment ça ? » 

Jonin se replongea dans ses pensées, fixant invariablement sa funeste maîtresse de chanvre. 
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« Lorsque tu monteras sur la potence et qu’on te passera la corde au cou, ne te débats pas : tu 

risques de la desserrer. Ce serait une grave erreur, car c’est le nœud qui te donnera ton répit. 

Lorsque la planche sous tes pieds sera ôtée, le nœud rencontrera ta nuque. Crac. Mort sur le coup, 

comme un lapin. Enfin, ça c’est en théorie. Si la corde est mal serrée ou que tu te débats trop, ce 

sera une longue agonie en suffocant. » 

 

Il cessa son macabre récit en voyant les regards terrorisés de ses compagnons. Loin de les avoir 

rassurés, il les avait au contraire plongés dans un profond mutisme. Il lui sembla même apercevoir 

Marduk pleurnicher. Celui que les hérauts surnommaient « le boucher d’Abelheim » à la suite de 

la découverte d’un charnier humain dans sa cave faisait aujourd’hui peine à voir. Vyshek, lui, 

fixait le sol de ses grands yeux jaunes. Il ne pleurait pas. Son corps était intégralement paralysé 

par la peur. Il marmonnait des choses dans une langue étrangère des humains, mais dont le ton 

rappelait une prière. 

 

Tout à coup, trois gardes firent irruption dans la cellule. Ils se saisirent de Marduk par les bras. Le 

colosse se débattit violemment tout en poussant des hurlements de goret. Cruelle ironie pour un 

ancien boucher. Aujourd’hui, c’était lui la proie. Il parvint à projeter un garde au sol. 

Malheureusement, d’autres arrivèrent en renfort, et ils ne furent pas trop de sept pour parvenir à 

le maîtriser. Gros-Mar disparut dans les couloirs, ligoté et entouré d’une petite armée. La porte 

refermée, Jonin et le vulrek l’entendirent encore implorer sa maman, cette pauvre vieille dame qui 

pleurerait ce soir la perte de son unique fils. 

 

Si Vyshek préféra se terrer dans un recoin de la cellule, le garçon assista à l’exécution par la fente. 

Il vit tout : le Gros-Mar que l’on attacha de force, son jugement final, et son passage de vie à 

trépas. Et tous les êtres présents en ces lieux, gardes comme prisonniers, verront leurs derniers 

jours marqués par les hurlements macabres et désespérés du colosse meurtrier. Même Jonin, sous 

son apparence impassible et philosophe, gardera ces cris dans son esprit pour le reste de sa 

captivité. 

 

Demain, ce sera peut-être au tour de quelqu’un d’autre… 
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3-2 par Darkantonio 

La cordée on  

 

- En avaaaant ! cria Lopi, et le groupe se mit en marche. 

 Nous étions un petit groupe sommaire mais il y avait de tout parmi nous. Belo un coacien vétéran 

des guerres du royaume de Roland et tanneur de nagas à la retraite, Silvio un elfe taciturne venu 

pour des raisons obscures mais très costaud, Mila une jeune et élégante barde d'Argelas 

rayonnante de légèreté, Hre un tinymony au regard vif qui ne peut s'empêcher de blaguer sans 

arrêt, un vrai moulin à parole..  et bien sur Lopi notre capitaine pour cette expédition, un robuste 

shaamah roux et rayé avec une cicatrice sur l'oeil laissée par un grizzly affamé.  

Selon mon estimation nous sommes déjà à mi chemin du sommet, voila deux jours que nous 

campions sur le flanc de la montagne à cause du mauvais temps et il était temps que nous 

repartions. La tempête a soufflé des heures durant. Le mont Khuzdul ne se laisse pas apprivoiser 

si facilement on dirait. Le sommet encore inconnu laissait rêveur, tant de choses à découvrir une 

fois en haut.  

-Vous connaissez l'histoire du mécano qui a perdu ses clés ? lança Hre 

- Euh non.. dis moi répondit Mila 

Belo et Silvio réfléchissaient tandis que Lopi ouvrait la voie dans la neige, formant le sillon et la 

route à suivre. 

- Eh bien il a dormi dans sa caisse à outils ! dit-il en éclatant de rire, qui vola loin dans les airs 

porté par l'écho. 

Tout le monde esquissa un sourire à l'image du tiny blagueur dormant dans une caisse à outils 

plus grande que lui. Il l'aurait bien cherché.  

- Silence, la neige pourrait se détacher et déclencher une avalanche, avertit Lopi. 

Le groupe se tut aussitôt et se reconcentra sur sa marche. Toujours suivre le pas, avancer au même 

rythme, reliés par cette simple corde de sécurité, unis ensemble dans l'adversité.  

La marche était difficile, le froid omniprésent était maintenant accompagné du vent qui soufflait 

fort. La neige soulevée balayait les visages et rendait presque impossible l'orientation. L'altitude 

aussi commençait à se faire ressentir, quoique certains s'en accommodaient très bien. Silvio ne 
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montrait aucun signe de fatigue, imperturbable en queue de cordée, il fermait la marche comme il 

a été prévu. Lopi continuait d'avancer lui aussi, face au vent, les moustaches fouettées par les 

cristaux de glace. Il repéra un éperon rocheux qu'il connaissait et changea de cap en se tournant 

dans sa direction.  

- Nous dormirons à l'abri de cet éperon cette nuit lança t-il. 

La morsure du froid doubla d'intensité quand nous passâmes dans l'ombre de la crète rocheuse. 

Belo avec sa peau humide pâtissait beaucoup, bien que bien protégé par nos équipements d'hiver. 

Il avait hâte d'arriver de l'autre coté et d'installer le camp pour le bivouac. La torture prit fin après 

encore une heure de marche à travers le plateau gelé balayé par les vents.  

- Nous y sommes ! dit Lopi en désignant l'endroit, blottie sous la falaise de roche apparente et à 

moitié obstruée par la neige, une petite grotte s'ouvrait dans la base de l'éperon et on pouvait y 

accéder.  

- Fantastique Lopi ! Tu es un chef ! s'enthousiasma Hre en voyant l'interstice, ce soir c'est moi qui 

invite !  

Silvio soupira de soulagement en voyant qu'il dormirait au chaud, pareillement pour Mila et Belo 

qui ne cachaient pas leur joie à la vue de l'entrée de la grotte.  

- Louée soit Danava ! Loués soient Dranig et Dranigba ! remercia Hre en baissant la tête et en 

joignant ses petites mains.  

- Installons le camp sans perdre de temps nous ordonna Lopi et nous le suivîmes à la file indienne 

dans le passage qui menait à la grotte.  

L'endroit était protégé du vent, assez spacieux pour camper tous à l'abri et même décoré de 

peintures étranges sur le mur du fond. Belo et Mila s'approchèrent pour mieux les observer et 

reconnurent facilement un ours des montagnes, appelé aussi grizzly bleu, dressé sur ses pattes 

arrières et menaçant un être ailé qui se distinguait à peine sur la paroi .  

- Qui cela peut-il bien être ? demanda Mila  

- Hmmmm répondit Belo l'air songeur. 

- Alors les archéologues ? Vous avez trouvé de beaux dessins ? Les taquina Hre  qui venait de les 

rejoindre.  

-Oh mais je connais ça ! s'exclama t-il. Il s'agit d'un Telgun, un être mythologique que mes 

ancêtres décrivent dans de très anciens récits, alors ils existeraient bel et bien ?  
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- Alors vous aussi vous avez entendu ces légendes ? souffla Belo  

- Oui mais je ne sais presque rien d'eux, admit Hre en fixant le personnage, seulement qu'ils 

seraient pourvus d'ailes et qu'ils maitriseraient une forme très puissante de magie. Les récits de 

mes aïeux décrivent leur habitat au sommet des plus hautes montagnes, ils viveraient reculés du 

monde et ne descendent jamais.  

- Par ici ! Il y en a d'autres ! cria Mila qui avait découvert d'autres peintures.  

Celles ci étaient sombres et d'aspect inquiétant, de plus on les voyait mal avec le soleil qui déclinait 

par l'embrasure de la petite grotte où ils s'étaient réfugiés et  la lueur de la torche que Silvio 

approcha leur fut bien utile pour distinguer de quoi il s'agissait. 

- Un dragon ! C'est sans aucun doute un dragon ! lâcha Hre qui recula de trois pas.  

Le dessin était abimé mais ne laissait plâner aucun doute en effet quant à la créature représentée: 

énorme et terrifiante, la gueule ouverte crachant du feu, lacérant l'espace de sa terrible patte, c'était 

un dragon adulte gigantesque et féroce qui était dessiné devant eux. 

Le groupe entier fut parcouru d'un même frisson face à cette figure qui les toisait depuis le mur.  

- Mais dans quelle aventure me suis-je encore embarqué.. dit Hre dans un soupir. 

- Finissons de monter le camp ca vaut mieux, enchaina Belo. 

Les cinq tentes de toiles épaisses furent rapidement disposées en un cercle étroit autour du feu que 

Lopi venait d'allumer à l'aide de brindilles trouvées sur place et d'un exemplaire de la gazette de 

Vesparae emporté à cet effet. L'étincelle c'est sa griffe qui s'en chargea, frottée contre le rocher, 

elle embrasa aussitôt le monticule bien préparé. 

Lopi était un expert, il connaissait tout ou presque sur la montagne Khuzdul, du moins jusqu'ici 

car il n'était jamais allé plus loin que cette grotte. Au delà c'était l'inconnu pour lui comme pour 

nous tous.  

- Venez boire un coup vous autres ! lança Hre qui avait sorti une bouteille de son sac à dos auto-

portant.  

- Ca va vous réchauffer les joues et les entrailles, c'est une cuvée spéciale. Je la gardais pour notre 

arrivée au sommet mais on peut bien l'entamer ce soir, on l'a bien mérité.  

- Brastos te guide Hre, plaisanta Belo en souriant et en lui présentant son verre.  



 Carnets de Vesperae – 5ème édition 

La Corde // 3-2 par Darkantonio  Page 84 sur 110 

La soirée se poursuivit longuement, entremêlée de rires et de chansons que Mila accompagnait 

délicieusement avec sa lyre. Quel talent et quelle énergie déployés pour faire résonner cette 

caverne de milles notes toutes plus douces et envoutantes les unes que les autres. Un régal pour 

les oreilles fines de Silvio qui se délectait de cette mélodie au point de s'assoupir le premier. 

Au réveil tout était silencieux et calme, la neige à l'extérieur absorbait tous les sons et une douce 

lumière baignait la grotte. Le vent lui-même s'était tu pour laisser aux aventuriers le soin de se 

reposer.  Les gestes lents et précis, le rituel du petit déjeuner se mettait en place. Tous s'activèrent 

autour des brioches d'insectes au fenouil que Belo faisait mijoter. Une spécialité de chez lui ces 

brioches, une recette qu'il tenait de sa grand-mère Lasi, la coacienne la plus célèbre du pays, 

célèbre pour avoir inventé d'innombrables plats de la gastronomie coacvillienne. Un régal aux 

papilles, tendres et savoureuses, croquantes et épicées, très énergétiques de surcroit, elles étaient 

tout simplement divines.  

Le ventre plein et le sourire aux lèvres, la petite troupe rangea rapidement le campement. Chacun 

plia sa tente de toile feutrée pour la ranger dans son sac à dos. L'essentiel était qu'elles ne prennent 

pas l'humidité pour pas risquer de les abîmer, ce qui serait compromettant pour la suite de 

l'ascension. Hre avait, lui, mis au point un ingénieux système de sac à dos mécanique auto portant 

et parfaitement étanche. Il était ravi de son invention qu'il comptait bien breveter et 

commercialiser à son retour. Cette expédition était un test grandeur nature pour son matériel. Les 

autres membres du groupe finissaient leur paquetage et tous se réunirent autour de Lopi pour 

écouter la marche à suivre.  

- Bien, au delà d'ici c'est l'inconnu complet les amis, nous progresserons donc très prudemment 

comme nous l'avons toujours fait jusqu'à présent. Il fait beau et le soleil est notre allié pour 

parvenir jusqu'au sommet. Si la météo n'évolue pas nous marcherons toute la journée. Encordez-

vous s'il vous plait, dit-il gentiment. 

La corde vitale, le lien qui les unissait, était faite de fibres de Saronys tressées et pouvait résister 

à tout, jamais elle ne céderait. Les meilleurs artisans shaamahs d'Harroka la fabriquent et elle est 

employée aussi bien dans le port de Trigorn pour les amarres de bateaux que dans les habitations 

coaciennes pour ficeler les poutres entres elles. Un modèle de résistance et de robustesse qui ne 

fait jamais défaut.  

Encordés et prêts à partir, le groupe se mit de nouveau en marche à la suite de Lopi qui ouvrait la 

voie.  
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- En route pour le sommet ! s'exclama t-il enjoué et excité, les moustaches frémissantes de plaisir 

à l'idée de la découverte.  

Des heures durant la marche se faisait au pas, espacés les uns des autres par mesure de sécurité 

mais toujours en rythme. Le soleil était radieux et cela rendait l'ascension bien plus facile et 

agréable. Soudain, Silvio leva la tête, malgré l'éclat éblouissant du soleil sur leurs têtes et sur la 

neige il venait de repérer quelque chose avec sa vue d'elfe perçante.  

- Il y a un oiseau qui plâne, dit-il. Un aigle sans doute. 

En effet le groupe leva les yeux et virent les cercles que décrivait le grand rapace dans les airs. Il 

tournoyait au firmament profitant des courants et scrutant la neige à la recherche de proies à 

emporter.  

- C'est un signe ! dit Lopi enthousiaste. 

- Un cygne ? non ça c'est un aigle et un gros lui répondit Hre en pouffant de rire.  

- Mais non, répondit Lopi qui ne put réprimer son sourire au jeu de mot du tiny farceur, c'est le 

signe qu'il y a là haut un plateau ! Nous approchons ! dit-il ragaillardi.  

Sa joie était communicative et tout le groupe se sentit pousser des ailes à l'annonce de cette 

nouvelle. Leur voyage aboutissait. Après encore quelques heures de marche ils parvinrent au 

plateau tant espéré, fourbus mais heureux d'être arrivés. L'environnement ici était radicalement 

différent, des arbres et des buissons poussaient là, des animaux se promenaient en grand nombre, 

nullement craintifs de leur présence.  

- Quel endroit extraordinaire ! Nous avons mis le pied dans le jardin secret de Danava ! s'écria 

Hre à la vue de cette faune et cette flore intacte comme la neige blanche immaculée qui parsemait  

cette contrée. 

- C'est magnifique ! s'exclama Mila, enchantée elle aussi par le paysage. 

- C'est beau oui mais continuons, dit Lopi, nous devons trouver un endroit où passer la nuit. 

le groupe progressait cette fois à petits pas dans la neige fraîche et profitait pour cela des pistes 

laissées par les animaux, qu'ils observaient les yeux éblouis tellement ils étaient nombreux. Des 

chiens de glace, des inils bleus, des grizzlys et même des yétis, une espèce supposée éteinte, 

déambulaient sur ce plateau au milieu des sapins. C'était à peine croyable.  

Lopi déboucha bientot sur un précipice immense, gigantesque et sans fond. Seul un mince pont 

de glace tortueux le traversait de part en part. Ils s'arrêtèrent devant l'obstacle. 
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- Qu'est ce que c'est que ca encore ? Une patinoire pour les anges ? dit Hre perplexe. 

- C'est le seul moyen de passer de l'autre coté observa Belo, il n'y a pas d'autre route.  

Mila était sujette au vertige et commençait à ressentir cet étrange et intense tournis quand Silvio, 

qui avait noté son malaise, vint lui poser la main sur l'épaule pour la rassurer.  

- Nous allons traverser, nous n'avons pas d'autre choix, dit Lopi. Sortez vos chaussures cloutées 

et équipez les ! Je veux que vous mainteniez une distance assez grande entre vous, cela amortira 

l'impact si l'un de nous chute et n'entrainera pas les autres ! Ouvrez l'oeil, assurez chaque foulée 

et ne glissez pas !  

- Que Dranig t'entende et qu'Il nous soit favorable, pria Hre avant de sortir ses bottes crantées.  

La corde fut révisée. Les noeuds doublés.  

Le pont était mince et étroit mais paraissait solide néanmoins, ils espéraient qu'ils ne céderait pas 

sous leur poids. Bien espacés pour limiter la force exercée, ils se lancèrent sur le pont gelé. C'était 

comme marcher dans le ciel, comme suspendus. Lopi, de sa démarche expérimentée, avançait 

prudemment car le pont était tortueux et irrégulier, ils n'avaient rien pour s'accrocher. Derrière lui, 

Hre n'en menait pas large, il avait perdu tout envie de blaguer et restait concentré pour suivre le 

chemin à emprunter. Belo qui les suivaient faisait de même, très attentif à la moindre bourrasque 

qui risquerait de le déséquilibrer et le faire basculer. Derrière encore, espacée d'une bonne 

longueur de corde, Mila progressait avec difficulté, son coeur s'emballait à chaque fois que son 

regard descendait un peu trop. Le vide l'encerclait littéralement et sa tête se brouillait à cette 

pensée. Les jambes presque tétanisées, elle luttait pour pas céder à la peur et continuer à avancer. 

Heureusement qu'elle sentait la corde qui la ceinturait et qu'elle voyait Belo, cela lui permettait de 

ne pas sombrer dans la panique. Silvio, léger et assuré, fermait la marche, guettant chaque pas de 

Mila, prêt à intervenir si nécessaire. 

Pas à pas le groupe franchissait  le pont. Peu à peu ils avançaient, se libérant de cette terrible 

oppression.  

La voix monta sans crier gare, sans appel ni retard : 

- Oùùùùùù aalllezzzzz-vouuuuus ?!  Quiiii êêêêêteeess vouuuuss ?! 

Ils ne voyaient personne pourtant, seulement des nuages.   

- Oùùùùùù aalllezzzzz-vouuuuus ?!  Quiiii êêêêêteeess vouuuuss ?! relança la voix qui émanait 

de partout à la fois.  
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Le groupe était aux aguets mais ne pouvait se permettre de rester à l'arrêt, ils continuaient. Lopi 

en tête s'arma de courage et cria sans ambages : 

- Nous sommes des voyageurs ! Nous sommes des explorateurs ! Qui êtes vous ?!  

Silence.  

- Nous venons explorer ce sommet ! Nous sommes là en paix ! reprit Lopi. 

Soudain le ciel se dégagea et les nuages filèrent comme poussés extrêmement forts. Au bout du 

pont apparut un être ailé.  

Inconnu : Vous entrez sur le territoire de Telguns, étrangers. Je suis Hexeo, souverain des Telguns. 

Que venez-vous faire par ici ? 

- Regardez ! Il a des ailes ! s'exclama Hre, c'était donc vrai ! 

Lopi qui était le proche posa un genou à terre et salua le roi d'une révérence distinguée.  

- Mes hommages votre altesse; nous sommes épuisés et cherchons un abri pour la nuit, pouvez-

vous nous accorder cette faveur ?  

Hexeo scruta le groupe encordé et hocha la tête. 

- Une nuit seulement, nous Telguns sommes un peuple qui ne se mêle pas des affaires d'en bas. 

Nous ne voulons pas être contaminé par votre agressivité, j'ai déjà trop vu de quoi vous êtes 

capables. Jadis j'ai vu vos guerres et votre ambition, je vous prierai de quitter ces plateaux au 

lendemain et d'abandonner votre mission. 

- Bien votre majesté. répondit Lopi, toujours agenouillé.  

- Venez, suivez moi, déclara Hexeo.  

Lopi prudemment se redressa et suivit le roi. Le groupe tout entier quitta le pont de glace et entrait 

sur le territoire Telgun.  

 Escortés par plusieurs gardes qui arrivèrent en volant, la petite troupe ne payait pas de mine. Ils 

étaient exténués et peu leur importait ces miliciens ailés. Après quelques lieues ils arrivèrent sur 

un escarpement où les grottes se succédaient et semblaient aménagées. 

- Voici Telundil ! fit le roi, notre cité. Vous passerez la nuit ici, mes gardes se chargeront de vos 

affaires.  

Les gardes emmenèrent les sacs dans une grotte voisine où des lits étaient disposés.  
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- Nous.. nous sommes prisonniers ? bredouilla Hre, peu rassuré. 

- Plutôt des hôtes non conviés.. soupira Belo.  

Devant leur réaction et leur air perplexe, Hexeo s'egaya et un sourire malicieux se dessina sur ses 

lèvres. 

- Vous êtes pris au piège ! Quelle erreur d'être venus ici étrangers, vous voilà à ma merci.  

C'est alors que Silvio s'interposa. Stoïque et nullement impressionné il mit la main dans son 

manteau pour en sortir.. une enveloppe, qu'il remit prestement au roi.  

- Voici une missive de mon roi Zimphaël, seigneur des elfes de Cirel. Nos peuples sont cousins 

comme vous le savez si bien et je suis ici pour vous porter ce message.  Votre peuple dégénère, 

mon roi l'a pressenti et m'a envoyé ici. Accordez nous cette nuit et nous ne vous causeront pas 

d'ennuis. 

 Hexeo sourit de voir sa farce ainsi déjouée.  

- Ne craignez rien, je voulais seulement vous effrayer pour m'assurer que jamais vous ne 

reviendriez, nous les Telguns sommes pacifiques mais un peu taquins. Une missive de Cirel ? 

Voila des siècles que je n'ai pas eu de nouvelles. Vous êtes les bienvenus pour cette nuit, étrangers. 

Soyez en paix et reposez-vous, dit-il en s'éloignant l'enveloppe à la main.  

Tout le monde fut soulagé car la scène qu'ils venaient de vivre leur avait fait pousser des cheveux 

blancs. Lopi et Mila n'en revenaient pas.  

- Quel mauvais farceur ! s'écria Hre, j'ai bien cru qu'on allait y passer. Je le retiens cet emplumé !  

- Allons dormir, cette journée m'a épuisé souffla Belo qui avait encore les pattes qui tremblaient.  

- Bonne idée, dit Lopi, allons-y. 

Ils entrèrent dans la grotte où les gardes avaient entreposé leurs affaires et découvrirent une 

caverne de cristal et de glace. C'était féerique. Les reflets de la glace et des cristaux 

resplendissaient en un jeu de miroirs, ce qui rendaient la pièce chaude et froide à la fois. Les lits 

aux montants de bois de sapins étaient confortables et richement décorés. L'accueil  du roi les 

avaient achevé, tous tombèrent de fatigue sur un lit et s'endormirent presque aussitôt. 

Le lendemain matin, au réveil, des tartines les attendaient. Du miel d'acacia et de la confiture de 

baies sauvages sur du pain glacé. Un régal. La lumière diffuse des cristaux était fascinante. Belo 
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prit des notes pour rapporter tout ce qu'il voyait et Hre également car c'était une chance unique de 

décrire cet habitat totalement inconnu. Une nuit pas plus, c'est ce qu'ils avaient convenu.  

Après leur repas, le roi vint les chercher.  

- Vous voila prêts à repartir dit-il. Vous avez repris des forces ? Mes gardes vous escorteront 

jusqu'aux contreforts, de là vous trouverez aisément votre chemin pour redescendre. Silvio, voici 

ma lettre pour votre roi, portez la et transmettez lui mes amitiés. Puissiez-vous échapper au 

blizzard, aux avalanches et aux éboulis. Que Danava vous protège. 

Et c'est ainsi que le groupe d'exploration du mont Khuzdul termina sa mission, au retour d'une 

épopée que ne crurent pas les meilleurs taverniers de Vesparae, mais qui se racontait pourtant à 

chaque tablée. L'histoire de la grande cordée ! 
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3-3 par TeTrOs 

Justice 

 

« Hé, il pleut des cordes… » , m’amusais-je à penser en voyant les nombreuses et larges gouttes 

tomber dans la foule. Blasdon et son temps, je n’avais jamais pris le temps de le regarder. 

Ça ne ressemble pas à des cordes mais je comprends l’idée. Je suppose que chacun a son rapport 

avec ces dernières qui lui appartient.  

J’aurais aimé trouver les mots pour leur dire mon état d’esprit à cet instant. Les forces me 

reprenaient et m’insufflaient d’une gaité que je ne saurais déjà avoir ressenti. Comme si tout cela 

allait prendre fin et me libérer. Les auraient-ils seulement compris ? 

 

Mes poignets me faisaient mal de la position inconfortable dans laquelle ils étaient tenus depuis 

trop longtemps déjà. J’essayais de les soulager en les tournant légèrement mais cela n’avait que 

peu d’effet. 

Les liens qui les attachaient ensembles brûlaient ma peau déjà bien irritée que la pluie venait 

soulager quelque peu. 

 

Cette dernière était froide mais me revigorait, me faisait me sentir à nouveau vivant. J’avais 

sombré ces derniers jours mais je voyais maintenant le bout de toutes ces épreuves et mon esprit 

était plus clair encore que les gouttes d’eau de pluie. 

 

Je montais les quelques marches, foulais le parquet établi. Je dominais ; les gens scandaient mon 

nom. Peut-être me prenaient-ils pour une de ces étoiles. J’en faisais déjà partie en mon âme. Rien 

ne pourrait la toucher encore. 

 

On me poussait vers l’estrade dans un mouvement que je devançais. 

Mes pieds sur la petite trappe, je voyais dans les interstices ma démise. Un bourreau me passait la 

corde au cou et j’admirais le travail d’artisan. Du chanvre, me disais-je, un très bon choix. 

Je lui souris d’un sourire qui le mit mal à l’aise. Sans autre raison que mon innocence envers 

laquelle le monde ne savait être reconnaissait. 

Sa tête ne m’était pas visible mais ses yeux me murmuraient des mots. Le regard empli de doutes, 

luttant pour sa santé, hanté par sa propre personne. Il n’était pas Démonio et ne le sera jamais. 

Tous justes quelques conseils susurrés à l’oreille par une noctuelle lui viendront. 

Je le pris en pitié et l’insultai, rangeant mon sourire mal placé. 
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La trappe s’abaissa et mon cœur toujours gris s’ouvrait à mesure que le nœud coulissait en 

resserrant la corde autour de mon cou. Je ne respirai plus. 

« Donblas, je me ferai ton paladin si tu aides ces gens », scandais-je dans ma tête. Lorsque je m’en 

aperçu, j’eus l’impression de m’être parler à moi-même. Un lien se créa, je le ressentis. 

 

Qui avait tué ces personnes ? Fallait-il un coupable ? Fallait-il pendre la vie elle-même ? Je me 

posais des questions auxquelles je n’aurai sans doute jamais la réponse. 

Puis je ne me les posais plus ; mon esprit sombra dans la contemplation la plus simple. Mes 

pensées, elles, s’élevèrent telles un aigle au-dessus du commun, dans l’absence de tout lien à la 

réalité que je foulais jadis de mes pieds. 

On prit possession de mon corps et mes mouvements se firent purs. 

Le ciel se dégagea pour m’illuminer, rompant les liens qui ne sauraient me retenir. 

Je renaissais. 
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3-4 par Anonyme 

L’heure est grave car un document secret a été volé au palais. Il s’agit d’une missive de Norgul à 

destination du roi avant le vol de la vita cerae : 

« Acrostichez vous à la parole de l'Homme, c’est la corde qui lance la flèche parfois mortelle. 

La corde, oui, l’instrument que l'on utilise pour rappeler à l'assassin qu'il est également mortel. 

Le monde se divise en deux catégories : ceux qui ont la corde au cou et ceux qui la leur coupent. 

En marchant sur une corde raide, on finit donc toujours un jour ou l'autre par se casser la croupe. 

Zéro éloquence et un cerveau lent mais ce qui retient mon cerf-volant de monter, c'est sa corde. 

 

Vrai poète pour jouer d’une harpe sans corde et pénétrer ceux qui n’embrassent pas sa musique, 

On ne se retourne pas quand on marche sur la corde du rêve, unisson de chimères mirifiques. 

Un cœur humain contient des cordes sensibles qu'il est préférable de ne pas faire vibrer, 

S’il pleut des cordes c'est un temps à se pendre : dieux du temps et de la mort sont accordés. 

 

Plusieurs cordes à leurs arcs les dieux ubiquistes : ils ne font par trop les tendre. 

Et les divinités sont comme les cordes de violon : il ne faut pas trop les tendre. 

Ne tirons pas trop sur la corde, même elle ne vaut pas la corde pour se pendre. 

Doute et choix nous accompagnent, ce sont les forces qui font vibrer les cordes de nos émotions. 

Règle tes affaires aujourd'hui car demain tu auras autour du cou comme une corde d’agitations. 

Et un sens de l’humour bien développé donne plus d’équilibre à nos pas sur la corde de l’action. 

» 

 

 

Roland, lut ce message calmement et compris que les négociations avec Norgul avaient échoué. 

Norgul ne donnait plus de crédit à sa parole et était offusqué du refus d’aider son peuple. Son côté 

poète était mort à la naissance de cette missive et était la déclaration d’une guerre, une longue et 

sale guerre. Norgul était humainement brisé d’en arriver là et serait prêt à tout pour sauver son 

peuple, même à sacrifier le royaume de Roland. Beaucoup de batailles allaient découdre de cette 

terrible décision avec ses victoires et ses défaites. 

Le malin s’était introduit en Norgul. Il était trop tard. Ce fut la plus grande défaite de Roland IV. 

 

 

Exceptionnellement Roland pris sa plume et rédigea personnellement une missive à l’attention du 

temple de vie : 
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« Plan secret percé, 

Risque pour votre foyer, 

Occulter la vita cerae, 

Unité slayers mobilisée, 

Tuez ce messager » 

Cachetant le pli avec le sceau royal, il la donna à un jeune insouciant passant au palais, Il était 

bien trop bête pour être à la solde du vilain et forcément inconnu des espions de Norgul. 

 

La moralité de cette histoire est de ne pas laisser trainer ton fils et passe, passe la sphère de vie, il 

y a du monde sur la corde à linge. 
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3-5 par Pouille 

Titre : Et si le futur de Vesperae ne tenait qu'à un fil ?... (Ou une corde, une ficelle, un 

élastique, bref c’est une métaphore) 

La recherche de la sphère de vie occupait nos Slayers depuis déjà plusieurs mois. Ron et 

Wedeck y avaient d’ailleurs perdus des plumes (oui c’est un doux euphémisme pour dire qu’ils 

sont morts), mais ce bon vieux Drake continuait de se faire la malle ! Sous le commandement de 

Rytt, l'équipe en mission pour le roi Roland poursuivait son ascension du Mont Khuzdul, 

surmontant les obstacles que la nature dressait devant eux.. 

Pensant être tiré d'affaire en ayant brillamment traversé le pont gelé, Rytt glissa sur une plaque 

verglassée qui le précipita sur le bord de la falaise. Agrippant dans sa chute ce qui semblait être 

la ceinture du brave Iblis, il se retrouva pendu à la ficelle – très semblable à une corde – de la 

culotte d'Iblis... 

 

 

Pris dans une situation bien délicate, Rytt et Iblis crièrent au Slayer inconnu de se dépêcher 

pour les aider. Celui-ci eut à peine le temps d'arriver qu'il assista à un scène inédite. En l'espace 

d'une demi-seconde il vit Semmie, usant probablement de ses talents magiques, apparaître juste 

derrière Iblis et tappa d’un coup sec avec le plat de la main dans le dos d’Iblis qui fut éjecté de la 

falaise, accompagné de Rytt (toujours accroché à son slip). La chute d’un soixantaine de mètre 

fut fatale aux deux valeureux Slayers... 
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Arrivant à la hauteur de Semmie (et alors que Clary courait en sens inverse pour fuir cette 

apparition), le Slayer baigaya: 

_ Mais, mais, pou... pou... POURQUOI T’AS FAIT ÇA ?! 

Avant de se tourner pour répondre, elle marmona quelque chose qui ressemblait à « RIP », puis 

dit d’un ton calme : 

_Je l'ai fait pour le bien de Vesperae et la dignité de notre roi... 

Devant l'air ahuri du Slayer, elle concéda quelques explications : 

_ Tu vois bien que c'était une cause désespérée, bon je ne parle même pas d'Iblis qui n'aurait 

jamais su faire la différence entre du lait de cactus et de la boisson pourpre, mais dans le cas de 

Rytt c'est bien pire, il échouait dans tout ce qu’il entreprenait alors que c’était notre chef... 

_ Oui justement, c'était un membre essentiel de notre équipe! Rétorqua le Slayer 

_ Tu trouves qu'il ait été une seule fois essentiel depuis que tu es arrivé ? Donne moi un 

exemple d'action décisive qu'il ait mené à bien et promis je me jette dans le vide! 

Le Slayer fit un mouvement vers elle comme pour la retenir, puis compris qu’il sagissait d’un 

sarcasme. Il se mit à réfléchir aux aventures qui les avaient amené à Coacville, puis sur l'Ile où se 
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trouvait le sage Osmo, et enfin le désastre qui les avait conduit du cimetière au manoir de Drake, 

en passant – pas inaperçu – par le Minicoin... Se secouant la tête comme pour oublier ce qu’il 

venait de voir, il reprit la parole : 

_C’est vrai que nous avons essuyé plusieurs revers... Il fit une pause, avant de reprendre : Notre 

mission après tout est de retrouver la sphère de vie et de protéger le royaume... Même si je 

désaprouve ton geste, je, je peux comprendre... 

Semmie le coupa : 

_Bon très bien, alors passons aux choses sérieuses ! Il y a un village plus pas, la princesse peut 

s’y avérer très utile, je devrais pouvoir l’enrôler facilement, on se retrouve dans la caverne, ok ? 

Avant que notre bon samaritain ait eu le temps de répondre Semmie avait déjà disparue dans 

un nuage de fumée pourpre. 

Une fois restauré et plein de potions, le Slayer – dont les Dieux seuls savent le nom, même 

Dranigba – se rendit à la dite caverne. Il franchit une ancienne arche qui avait subit de puissants 

dégâts magiques, croisa quelques fantômes de nains taciturnes et pénétra dans dans une salle où 

se trouvait un gigantesque dragon. La pauvre bête était à l’agonie, elle esquissa un léger 

mouvement de recul à la vue du Slayer, avant de laisser tomber sa tête de tout son poids et 

d’expirer dans son sang. Face à cette scène, la pitié s’empara fugacement du Slayer, avant de se 

ressaisir : ‘Semmie a dû passer par ici se dit-il, je dois continuer’. Contournant le monstre, il 

pénétra dans une salle où se trouvait à la fois Semmie, une inconnue Telgun qu’il supposa être la 

princesse et Kroma face à Drake, sa hâche en l’air. C’est alors qu’en l’espace de quelques 

secondes un ensemble de faits extraordinaires se produirent. D’abord un illustre inconnu apparu 

et traita Drake de gros tas de chaire à blob, et alors qu’il s’apprêtait à lancer un sort Semmie lança 

son shuriken, brisant l’incantation du nouveau venir et parvint à se glisser derrière lui pour 

l’égorger... 

De toutes les stupeurs visibles sur les visages de chacun, celle de Drake était de loin la plus 

prononcée, il fut d’ailleurs le premier à prendre la parole : 

_Mais quavez vous fait ?! Vous avez tué Norgûl ?! C’est impossible ! 

Semmie rangea son katana dans son fourreau – Aariba –, laissant s’y écouler le sang de Norgûl. 

Une fois le geste parfaitement exécuté, elle pris la parole d’une voix assurée : 

_J’ai senti sa présence... C’est son énergie ténébreuse m’a alerté et j’ai donc agit en 

conséquence. 

Sur le chemin du retour, le Sieur Drake s’avérait être finalement très affable, il faisait part de 

ses aventures les plus cocasses et de son goût raffiné pour la botanique. Il raconta aussi comment 

Norgûl avait été l’artisan du plan destiné au vol de la sphère de vie, et comment il s’était retrouvé 

lui-même au service du tyran manipulateur. 

La troupe finit par arriver aux portes du château du roi Roland IV, où elle s’aperçu que la 

nouvelle du retour de la sphère de vie était déjà parvenue jusqu’à Sarosa. Accueillie en grande 

pompe, l’équipe composée de Semmie, du Slayer, de Kroma et de Drake profita dans un premier 

temps des festivités. Puis vint le temps des rapports à faire au roi et aux généraux de guerre. 

Devant l’histoire que leur raconta le Slayer inconnu, la décision fut prise de pendre haut et court 
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Semmie. Et c’est ce qu’il se produisit ! Un détail cependant rendait la scène irréaliste : alors que 

Semmie se trouvait à côté de son bourreau – digne et imperturbable comme à son habitude –, elle 

avait autour du cou une corde un peu spéciale... En effet, le cordage ressemblait à s’y méprendre 

à la ficelle de la culotte d’Iblis ! 

À ce moment Rytt fut tiré du sommeil par tant d’absurdité. Il se redressa vivement, le corps 

suant et le teint pâle. Il mit plusieurs secondes à comprendre qu’il avait dormi dans la maison 

d’Iblis et avait fait un affreux cauchemard. Il se rappela alors que l’on était au mois d’Amoria et 

que son signe astral – l’écureuil – était prompt au stress à l’approche de l’hiver. Il décida donc 

d’essayer de se rendormir pour chasser ce qui n’était qu’un mauvais rêve et se promit de garder 

ses distances vis-à-vis de Semmie lors de l’ascension qui l’attendait au petit matin. 
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3-6 par Oni  

Drôle de corde 
 

Aujourd’hui, la forêt avait guidé mes pas loin de Cirel, presque jusqu’à l’orée de Saphan. Voilà 

des bois que je n’avais pas foulé depuis longtemps ! Je n’étais généralement pas curieux des 

agissements des humains et n’avait aucun plaisir à les approcher. Pourtant, pour une raison que 

j’ignorais, en ce bel après-midi de Blasdon, je me retrouvai tout prêt d’un campement de 

chasseurs. 

Il était vide. Les braises d’un feu se faisaient encore sentir, couvrant à peine l’odeur désagréable 

de la sueur. Le manque d’hygiène des humains m’étonnerait toujours… J’allais repartir lorsqu’un 

détail attira mon attention. Là, posé contre un tronc, un arc avait été oublié. 

Un arc humain… Voilà en revanche qui était propre à attiser ma curiosité ! Dégainant ma propre 

arme, dans l’éventualité où les humains n’étaient pas loin, j’entrai dans le campement. Mes sens 

étaient à l’affût mais il n’y avait personne. Je détachai un mouchoir de la corde nouée à ma taille 

et m’en servait pour saisir l’arc. 

 

Je ne pus empêcher un rire cristallin de franchir mes lèvres. Cet arc ! Oh, par tous les dieux, que 

ces humains étaient pathétiques ! Je riais et riais, peinant presque à me contrôler ! Presque. Je 

m’arrêtai, amusé, et observait l’arc en détail. 

 

Dire qu’il était de mauvaise facture eut été un euphémisme. Il me sembla plutôt que ces humains 

avaient pris la première branche qu’ils avaient trouvée… Aucun équilibre, aucune grâce… 

Pouvaient-ils seulement décocher une flèche avec ça ? Mais le plus amusant, et pitoyable, était la 

corde ! Enfin, si seulement on pouvait appeler cela une corde ! En quatre-cent ans d’existence, je 

n’avais rien vu d’aussi grotesque ! Le cordier que j’étais ne pus s’empêcher de rire de nouveau, à 

gorge déployée. Vraiment, je remerciais la forêt de m’avoir mené jusqu’ici ! 
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Je séchai mes larmes de joie et regardai à nouveau la corde. Non vraiment, c’était trop fort ! Un 

sourire amusé s’afficha sur mon visage et je manquai de rire à nouveau. 

Ces humains avaient-ils déjà vu une vraie corde ne serait-ce qu’une fois dans leur vie ? A en croire 

ce qu’ils avaient attaché à leur arc, j’en doutais ! Mais enfin, n’importe quel bout de ficelle ne 

faisait pas une corde ! Et encore moins une corde d’arc ! Même un coacien n’aurait pas voulu de 

cette aberration ! 

 

Fabriquer la corde nécessitait du temps, de l’expérience, et les matériaux les plus nobles… J’étais 

fier d’en avoir fait mon métier. Mes cordes entraient dans la fabrication des arcs de Cirel, des 

armes autrement plus gracieuses et efficaces que cet espèce de… truc qui ne valait même pas 

l’appellation de lance-flèche…  

Faire une corde était un art. Une bonne corde ne cassait pas. Une bonne corde ne s’abîmait jamais, 

quelques soient les contraintes exercées. Une excellente corde pouvait sauver la vie. Combien de 

fois ne m’étais-je retrouvé suspendu à ma corde pour aller cueillir les meilleures plantes, celle-ci 

frottant contre des rochers acérés, sans que je n’eus à craindre un seul instant qu’elle rompît ? Une 

véritable corde était une compagne fidèle et loyale qu’un elfe pouvait conserver toute sa vie. 

 

Bien sûr cela demandait du temps. Ces humains à l’espérance de vie aussi ridicule que courte ne 

pourraient jamais comprendre cela. Ils voulaient tout, tout de suite… Mais une vraie corde 

demandait parfois des années de travail ! 

 

Il fallait d’abord choisir les matériaux adéquats. C’était un travail que seul le cordier, fort de son 

expérience et de son amour du métier, pouvait accomplir. Je n’aurais confié cette tâche à personne. 

Seul mon meilleur apprenti était autorisé à m’accompagner, tout comme j’avais accompagné mon 

maître plus jeune. La violinacée faisait la meilleure matière première. Je ne pouvais cependant me 

contenter de celles poussant aux pieds de notre cité, ou la qualité de mes cordes en eut pâti. Non, 

il fallait chercher longtemps et loin pour trouver la plante produisant les meilleures fibres. Il fallait 

la récolter avec respect et honorer Danava pour ce présent. Je pouvais partir en expédition des 

semaines durant, et quel plaisir de se perdre ainsi dans la forêt ! Ne faire qu’un avec les arbres, 

côtoyer les wiseks, entendre les oiseaux tout autour de moi, ressentir la nature… Quel bonheur !  
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Il fallait ensuite laisser les violinacées sécher à leur rythme, puis les rouir dans l’eau la plus pure. 

De retour à l’atelier, l’extraction des fibres était un travail qui demandait de la patience. Bien 

qu’essentielle, ce n’était pas la tâche la plus compliquée, je la trouvais donc parfaite pour mes 

apprentis débutants. Suivaient plusieurs étapes de peignage de la fibre qui ne pouvaient être 

réalisées que par moi-même ou mes apprentis avancés. Il s’agissait de débarrasser la fibre de toute 

la matière broyée, afin d’obtenir une filasse parfaitement pure, la démêler, la préparer pour le 

filage. C’était souvent à cette étape que se décidait la qualité d’une corde. Les matériaux pouvaient 

être de la plus excellente nature, ils n’étaient rien sans un maître cordier expérimenté tel que moi 

pour les sublimer. Ces humains lourdauds et sots pouvaient bien se contenter de fibres de seconde 

zone, pour ce qu’ils en faisaient… 

Le filage en lui-même était un processus long, complexe, nécessitant rigueur et élégance. Il fallait 

ressentir le fil ! Être en harmonie avec ses instruments ! La paumelle devait devenir une extension 

de la main, le rouet devait tourner au rythme du cœur du cordier ! Il fallait ensuite polir le fil avec 

application, patience, amour, comme on s’occupait d’un enfant. 

 

Pour un arc, la corde se faisait au métier à corde. J’utilisais pour cirer le fil une cire d’abeille 

récoltée au cœur de la forêt de Cirel, là où les abeilles vivaient le plus loin de tout. Tresser la corde 

était une activité très sérieuse, néanmoins je m’autorisais un peu de fantaisie en variant et 

mélangeant les couleurs de fils, de manière à obtenir à chaque fois une corde unique. 

En soi, la corde d’arc n’était pas compliquée dans sa structure : des fils soigneusement entortillés 

pour former un toron, voila tout ! La différence se faisait dans la technique, dans les détails, dans 

l’expérience qui ne se pouvait acquérir qu’avec des dizaines, des centaines d’années de pratique. 

Chaque corde devait être fabriquée tout spécifiquement pour son arc et pour son archer. Les cordes 

que je fabriquais étaient spécialement étudiées, je prenais le temps de connaître l’elfe qui les 

manierait, dans quel but, sa façon de tenir l’arc, d’encocher la flèche, de tendre la corde, de tirer… 

Aucun détail n’était sans importance. 

 

Je regardai une fois de plus le risible bout de ficelle que ces humains prenaient pour une corde. 

Même le moindre bac à rebut de mon atelier n’en contenait pas de semblable ! Même la pire corde 

de mon pire apprenti eut fait bien meilleure figure ! 
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Je déposai l’arme où je l’avais trouvée et me pris à rire à nouveau tout en m’éloignant. Aujourd’hui 

j’avais eu la preuve, s’il en avait encore été besoin, que les humains étaient décidément une race 

primitive et barbare. Heureusement pour eux, ils avaient au moins la qualité de faire rire les elfes ! 
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3-7 par Wesker 

Nils tranquillement en train de dormir dans les lits de l’infirmerie de la commanderie, s’était 

décidé par miracle, De se reposer, mais le repos? Ce n’est pas pour lui. Un soldat vint le réveiller 

brusquement, pour lui annoncer une terrible nouvelle. Nils eu la peur de sa vie, Des gens se sont 

perchés sur un toit, et ne peuvent plus en descendre. Comment ont t-ils fait? Personne ne sait, Nils 

soupira, et dit à voix haute. ‘’Même quand on me laisse allez me reposer, je peux pas.’’ il se leva 

de son lit, et alla chercher une corde qu’il avait trouvé durant sa dernière intervention. Puis se vêtu 

de son armure qu’il chérit tant, que serait t-il sans? Lui même se pose souvent cette question. Il 

alla chercher 3 autre soldats, et leur expliqua comment procéder. Lancer la corde aux gens perchés, 

attaché la corde, descendre en rappel. Et fini, Il se disait que rien ne pourrait arriver de grave, ou 

de stupide. Que faire confiance à ses soldats est normal, et il n’aurait pas tort. En sortant, ils virent 

en haut les fameuses personnes perchées. Nils reconnu de loin les personnes. Il y avait Zevran, 

Joe, et une pirate. Il se gratta le casque, pensant qu’il ne l’avait pas mit. Et se cogna la main dessus. 

‘’aie’’ Nils, et les 3 soldats s’approchèrent d’eux. ‘’Mais qu’est ce que vous faites la haut?!’’ Leur 

demanda t-il. Bien sûr ils ne répondirent pas. Ils n’avaient pas l’air d’être eux même. Ils dansèrent 

sur le toit, dirent des choses incompréhensible, chacun d’eux tenaient une pipe, et de la fumée 

sortait de leur bouches. Nils comprit ce qu’ils se passaient. Ces trois la étaient perchés sur le toit, 

mais surtout perché tout court. Nils demanda la corde à un des soldats à qui il l’avait confié. Le 

soldat fut perdu. ‘’C’est quoi une corde?’’ dit t-il. Il regarda ce qu’il avait dans les mains, et vit la 

fameuse corde. ‘’Ah ça?’’ Nils se frappa le casque, et se fit mal une deuxième fois. ‘’AIE’’ 

‘’Bande d’incompétents!’’ s’exclama t-il. Il fit tourner la corde comme un cowboy et la lança sur 

le toit. Les trois perchés le remarqua enfin. ‘’Donnez nous 5 minutes encore on est pas en danger’’ 

s’exclamaient t’ils ‘’Attachez cette corde et descendez c’est un ordre’’ dit Nils d’un ton plutôt 

sévère ‘’vous ruinez mon jour de repos, déjà que j’en ai jamais et quand j’en ai un des gens vont 

sur des toits pour me déranger’’ Les 3 perchés se décidèrent de coopérer. ‘’On veut bien descendre 

mais hors de question de nous interroger à la commanderie vous prenez trop de temps à chaque 

fois.’’ Dit Zevran. Nils acquiesce avec un signe de la tête. Les trois perchés attachèrent la corde 

pour descendre tranquillement en rappel. Les trois soldats tenaient la corde pour qu’elle reste fixe. 

Et les trois perchés commencèrent à descendre. Joe descendit en premier, puis c’était au tour de 

la pirate, mais pour Zevran, la corde craqua, et le fit tomber heureusement de pas très haut. Il 

tomba sur les fesses ce qui ne le mit pas dans son assiette. ‘’Voilà vous êtes content on est 

descendu’’ Dit Zevran. ‘’Bien maintenant et si on allait à la commanderie ensemble hein?’’ Dit 

Nils ‘’Quoi? Vous avez acceptez pour qu’on y aille pas’’ S’exclama Joe ‘’ ‘’Joe, je ferais toujours 

tout mon possible pour vous la mettre à l’envers, je suis un soldat après tout.’’ Dit Nils. Les trois 
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soldats embarquèrent les trois perchés à la commanderie, sous l’ordre de Nils, et les gardera 

plusieurs heures uniquement dans le but de les embêtés. 
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3-8 par Ràlas  

Le Sans-Griffe 

  

La nuit était déjà bien entamée. L’air était frais et un calme pesant se faisait sentir sur le 

campement. Il n’arrivait pas à trouver le sommeil, comme souvent depuis cette fameuse nuit. 

L’odeur et le goût du sang lui revenait, comme un insupportable souvenir. Des cris, et une douleur 

sans nulle autre pareille. Il ne se souvenait pas de grand-chose. Rien d’autre que ces sensations. 

  

Il semblerait qu’il se soit fait attaquer par un loup-garou sauvage. Ils étaient arrivés à temps pour 

le sauver, mais pas pour la sauver elle, qui avait décidé de l’accompagner. Il avait vraiment tout 

perdu cette nuit-là. Pourtant, quelque chose le troublait. Le souvenir d’une sensation sur laquelle 

il n’arrivait pas à mettre les mots. 

  

Pour tromper l’ennui, il réparait son luth, bien qu’il n’arrivait pas à grand-chose avec ses pattes 

pleines de poils et de griffes. Et quand bien même il y arriverait, il ne saurait plus en jouer avec 

de telles griffes. 

  

Après la mort d’Inès, c’était sûrement ce qu’il avait perdu de plus cher. Et, réflexion faite, peut-

être devant la perte Inès. Aussi affreux cette pensée soit-elle, et bien qu’il aurait sacrifié sa vie 

pour elle, vivre sans sa passion lui paraissait plus dur que de vivre sans elle. Il était né pour jouer 

du luth, pour faire vibrer les cordes sous ses doigts. Mais si elle avait été là, au moins, elle l’aurait 

soutenue, comme elle avait toujours su le faire, et sa vie aurait toujours un sens. Au fond, c’était 

surtout de perdre les deux qui rendait sa nouvelle vie insupportable, bien plus que de ressembler 

soudainement à un chien sur deux pattes. 

  

Les lunes étaient hautes dans le ciel. Ça lui fit penser, un moment, à leurs discours bien rodés sur 

leur dualité, leur rapport aux lunes, et au soleil lui-même...enfin, à Danava. Il n’avait jamais été 

très pieu avant, et il n’avait pas vraiment prévu de commencer tout de suite à croire à toutes ces 

belles histoires. Il n’y avait guère que Brastos qui avait sa sympathie, et même le concernant, il 

préférait se tenir loin de ses prêcheurs les plus fervents. Tout ce qu’avait fait ces lunes, au fond, 

c’était de le priver de sa vie, de ses proches, de son don. Il avait tout perdu en cette nuit de Persu. 
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Il avait beau insister, il ne se souvenait de rien. Juste des cris, du sang et une douleur insoutenable. 

Juste avant, il partait avec elle sur les routes pour rejoindre Trigorn afin de profiter des festivités 

pour faire entendre le son des cordes de son luth. Juste après, il se réveillait comme de la pire nuit 

de sa vie. Dans le corps d’une bête, enfin, d’un loup garou, comme ils disent. Pourtant il savait 

qu’il y avait autre chose. Quelque chose qu’on semblait lui cacher. Il ne savait pas dire pourquoi, 

mais il le sentait. 

  

Le campement était calme à cette heure. Les autres loups étaient déjà couchés. Ils se levaient à 

l'aube pour décamper. Littéralement. C’était ça, la vie de la Caravane, ils ne restaient jamais bien 

longtemps au même endroit. Et ce, afin de ne pas attirer l’attention des villes ou des armées 

humaines. Depuis quelques lunes qu’il était-là, ils avaient déjà dû bouger une bonne trentaine de 

fois.  

  

Un feu au centre, trois caravanes rafistolées disposées en un triangle approximatif, et des dizaines 

de tentes qui gravitaient autour. C’était ça, leur maison. Et la sienne, pour le moment. Un joyeux 

regroupement de loups en tout genre, des plus habillés aux moins habillés, de ceux qui viennent 

juste profiter un soir à ceux qui restent toute une vie. 

  

“Pas encore couché, Gal’ ?” 

  

C’était la voix de Kalah’as. Gardien et cuisinier de la Caravane. Probablement un des piliers de 

celle-ci et un de loups les plus proches d’Akela, leur chef spirituel. De sa petite trentaine, il tenait 

aisément tête à la plupart des loups-garous, même les plus endurcis. Non pas qu’il fut 

particulièrement grand ou large d’épaules, bien qu’il eût tout de même une bonne carrure, mais il 

avait un don pour le combat qui faisait sa réputation. Un style très à lui, à mi-chemin entre les 

combats de rue et les combats de chiens. Un peu comme son accoutrement, entre l’humain des 

bas-fonds et le guerrier tribal. Il semblait entre deux mondes incompatibles, et pourtant cela 

semblait naturel pour lui. 

  

Quant à « Gal’ », c’était son nouveau sobriquet. Galredan, pour être exact, son nom de loup-garou. 

C’était une tradition. Ils disaient que ça aiderait à passer à autre chose. Il avait toujours un peu de 

mal avec le concept, mais il l’acceptait pour le moment. Après tout, il était vrai que sa vie n’avait 

plus grand chose à voir avec son ancienne. 
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Kalah’as était aussi celui qui l’avait sauvé. Et pourtant, il avait une étrange sensation en sa 

présence, entre la crainte et la haine, sans que cela ne soit vraiment justifié. A vrai dire, il le 

trouvait, au contraire, parfaitement sympathique. C’était comme si cette sensation ne venait pas 

réellement de lui-même. Et pourtant, elle était bien là. 

  

“J’ai pas vraiment sommeil, et toi ?”, répondit Gal’. 

  

“Moi si”, répliqua-t-il, un sourire en coin. 

  

“Non mais je…”, lança Gal’, dans un soupire 

  

“...voulais parler de ma présence à cette heure tardive ?”, reprit Kalah’as, “Et bah c’est moi qui 

me coltine la première ronde.” 

  

Le veilleur posa alors son regard sur l’insomniaque un instant. 

  

“Tu veux discuter ?”, enchaîna-t-il alors. 

  

“De quoi ?”, répondit Gal’, un peu suspicieux 

  

“C’est simple pour personne de changer de vie...de changer tout court et…” 

  

“J’ai pas envie d’en parler”, rétorqua-t-il, plus sèchement qu’il ne l’aurait voulu. 

  

Kalah’as inspira un moment, et observa le ciel, souriant un peu. 

  

"Ça marche, excuse-moi.” 

  

“Non...Y’a pas de mal...”, reprit Gal’, l’air de s’en vouloir pour sa réaction. 

  

“T’en fais pas, je comprends. Oublie juste pas que tu n’es pas tout seul, qu’on est presque tous 

passer par là, même si nos expériences sont diverses. On ne cherche pas à te changer. L’équilibre 

qui te convient, c’est à toi de le trouver. On te donne des pistes, et on te propose de rester ici autant 

de temps que tu voudras. Et le plus important : tu ne nous dois rien.” 
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Galredan hocha le museau, d’un air entendu, mais sans vouloir s’épancher sur la question. 

  

“J’y songerais…” 

  

Kalah’as eut un sourire un peu triste et se leva. Il avait probablement compris qu’il désirait être 

seul pour le moment, et qu’il ne pouvait pas faire grand-chose de plus pour l’aider 

  

“Sur ce, j’ai une ronde à continuer, je te laisse à tes pensées. Ne les ruminent pas trop, c’est 

mauvais.” 

  

Alors qu’il s'éloigna, Gal’ l’observa, alors que quelque chose germa dans son esprit, 

soudainement, comme une évidence. Cette sensation le concernant...et cette impression 

constante...il se souvenait soudainement lui avoir tenu tête. 

  

“C’est moi qui t’aie blessé, ce soir la…”, lança Gal’. 

  

Kalah’as s'arrêta net. Il prit une inspiration et passa sa patte sur son museau. 

  

“Ce goût du sang...C’est moi qui…” 

  

Kalah’as se tourna, et l’observa, d’un air soudainement très sérieux, ce qui n’était pas son 

habitude. Il semblait généralement tout prendre avec légèreté, avec une certaine distance. 

  

“Non.”, répliqua-t-il, fermement, “ce n’est pas tout à fait toi...Si ça avait été réellement toi, tu en 

aurais le souvenir clair.” 

  

“Qu’est-ce que ça change ? Ce sont mes bras, mes crocs qui…” 

  

"Ça change que tu ne l’as jamais voulu. Ça change que ce n’était pas ta décision. Ça change que 

tu n’y pouvait rien.” rétorqua Kalah’as tranquillement, sans le laisser finir. “C’est pour t’aider à 

contrôler ça qu’on est là. Que tu es là. Tu as des crises particulièrement violentes, et tu n’y peux 

rien. On arrivera à les canaliser, on y arrive toujours.” 
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Galredan ne rétorqua pas. Alors c’était ça, cette sensation...ce goût du sang...son sang à elle. 

C’était ça, ces cris qu’il entendait, qui le hantaient. Kalah’as l’observa un moment, puis se 

détourna. Galredan resta seul, sans bouger, un long moment.  

Alors c’était ça. C’était de ça qu’il avait peur, c’était ces pulsions qu’ils sentaient. Ce goût du 

sang, il lui était plaisant, attirant. Son sang à elle. C’était ça qu’on lui avait caché...il comprenait 

désormais pourquoi.  

  

Les jours qui suivirent, Galredan resta silencieux, isolé. Il ne semblait plus porter d’importance à 

rien, et suivait simplement le mouvement général. Seule la réparation de son luth semblait le 

motiver. Mais plus les jours passaient, et plus une idée semblait devenir une évidence. 

  

Akela avait pris le temps de lui parler. Plus l’humain était éloigné des bêtes et de la nature, plus 

le conflit était brutal entre lui et l’animal et plus les crises étaient violentes, car l’humain refusait 

ces nouveaux instincts. En quelque sorte, moins l’humain était sauvage, plus il le serait lorsqu’il 

perdrait le contrôle. Un chamane comme Akela pouvait aider à apaiser le conflit, mais c’était aussi 

à lui de trouver le moyen de canaliser ces nouvelles envies. Or, il connaissait un bon moyen de 

canaliser ses émotions. Rien ne l’avait jamais autant apaisé que de faire vibrer les cordes de son 

luth.  

  

Il attrapa une pince coupante, une de celles dont on use pour couper les branches assez épaisses. 

Puisque ces griffes avaient tué et risquaient de tuer à nouveau, alors elle n’avait aucune raison 

d’être. Puisque ces griffes l’empêchaient d’user de son don, alors elle devait disparaître. Il les 

coupa alors les unes après les autres lentement. 

  

Il n’était pas né pour se battre et montrer aux autres qu’il était le plus fort. Il n’était pas né pour 

chasser. Il n’était pas né pour défendre la meute. Il était né pour faire vibrer les cordes de son luth, 

et partager son art. Alors ce soir, il sortirait de sa tente en empoignant son luth, et elles allaient 

vibrer, et ce, peu importe ce que les autres en penseraient. Ce soir, il chanterait pour leur expliquer. 

  

"Même au clair des lunes. 

 

Au loin, j’entends des hurlements, une nuit qui m’attire. 

Et alors l'odeur du sang, bientôt se fait sentir. 

Ils m’appellent pour la grande chasse, et je dois m’y plier 
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Mais j’aurais, la, cette audace, je dois y résister 

Oui y résister. 

 

Même au clair des lunes, 

Mes crocs ne m’empêcheront pas de chanter, 

Et si ces griffes m’importunent  

Et empêchent les cordes de vibrer 

Alors elles ne sauront persister 

Afin que je puisse vous donner 

La seule chose que je n’ai jamais su créer. 

 

Non je ne serais pas un bon mâle, écrasant ses ennemis 

Je serais un marginal, si cela en est le prix 

Laissez moi donc une chance, nous conquerrons cette nuit, 

Et entrez donc dans la danse, pour passer votre ennuis 

Et noyer votre ennuis 

 

Même au clair des lunes, même au clair des lunes, 

Mes crocs ne m’empêcheront pas de chanter, 

Et si ces griffes m’importunent  

Et empêchent les cordes de vibrer 

Alors elles ne sauront persister 

Afin que je puisse vous donner 

La seule chose que je n’ai jamais su créer. 

 

Au loin, j'entends des hurlements, alors que la nuit s'étire. 

Et alors l'odeur du sang, par le vin, se fait couvrir. 

Ils m’appellent pour la grande chasse, et je dois m’excuser 

Mais j’aurais, la, cette audace, je me dois de jouer 

Je me dois de jouer 

 

Même au clair des lunes, même au clair des lunes, 

Mes crocs ne m’empêcheront pas de chanter, 

Et si ces griffes m’importunent  
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Et empêchent les cordes de vibrer 

Alors elles ne sauront persister 

Afin que je puisse vous donner 

La seule chose que je n’ai jamais su créer."  

 

(Chanson ecrit sur la rythmique de cette chanson 

https://www.youtube.com/watch?v=nYlU5_SU_bc) 

 

 

 

 

 

https://www.youtube.com/watch?v=nYlU5_SU_bc

